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Uns visite 
in glorieux champs do bataille 

de Vonlmi
Nos camarades tomDés pour la Eratice 

nous ont légué rùéroïqtie devise : 
«ON NE PASSE pas»

Je viens de visiter l’ancienne zone de 
guerre de Champagne, d’Argonne, de 
^Verdun et de la Woëvre.

Je me suis particulièrement attardé 
' sur les champs de bataille de Verdun : 
.Vaux, Douaumont, plus loin aux Epar- 
' ges.
t Cette région, sans contredit, de tous 
,les fronts de la Grande Guerre fut la 
tplus sanglante.

Sur ce front, relativement restreint, 
quatre cent mille français sont morts! 
La bataille fut si infernale que trois 
cent mille enfants de France resteront 
anonymes : leur chair et leurs os épars 
sont mélangés avec la terre qu’ils ont 
si vaillamment .défendue !

Que de pensées viennent assaillir le 
pèlerin qui parcourt ces lieux à jamais 
sacrés ! Là, plus que partout ailleurs, 
nos morts parlent au visiteur qui vient 
troubler leur repos.

X X:

En cette fin d’année, je tiens, en quel­
ques lignes, à vous parler d’un des 
murmures de ces champs sur lesquels 
règne toujours-une immense désola­
tion.

Il m’a semblé, dans une longue médi­
tation, entendre, entre mille appels, un 
puissant appel à la jeunesse française. 

r. Oui, nos morts vous demandent, jeu­
nes hommes qui, en 1916 étiez encore 
des. enfants, d’entendre leur voix ; ils 
vous disent :

« C’est pour toi, jeunesse de France, 
’ que nous sommes tombés ; il faut que 
tu saches que la grande raison qui 
nous fit accepter notre cruel destin, 
c’est l’espérance que nous avons placée 
en toi, car, jeunes hommes, vous êtes 
l’avenir ».

Jeunes gens, aux jours sombres que 
nous traversons de nouveau, dans une 
minute de recueillement, près du mo­
nument aux morts de votre ville ou de 
votre village, faites le serment de tou­
jours servir la grande cause de la 
Patrie.

. C’est à cette grande œuvre que nous 
...vous convions, des sacrifices vous 
seront sans doute demandés ; comme

J ceux de Verdun, votre devoir sera de 
'les accepter.

X
I "X X'

. ; Moi qui souvent parle à la jeunesse, 
je connais ses pensées et son espérance. 
Les jeunes de France comprennent

• qu’un redressement de la Patrie est 
' nécessaire et ils pensent eux, en être 
les artisans.

La jeunesse a eu ses époques trou­
blées et instables de rudes mouvements 
d’impatience ; elle est avide de pouvoir 
et de réalisations, il y a chez elle un 
orgueil et un courage politique que 
nos générations n’ont pas connu. La 
jeunesse plus que tous souffre cruelle­
ment de l’abaissement dans lequel la 
politique et les politiciens ont placé ce 
pays qui fut si grand, si beau, si envié 
par toutes les nations.

Georges Valois nous disait récem­
ment : « la jeunesse veut l’action, il 
faut parfois la freiner, elle sent que le 
jour est proche où son destin va se 
jouer, où soudain, elle va entrer joyeu- 

' semant dans la vie publique, conduite 
par l’élite de ses âmes de la guerre ».
• Brève, rapide, aimant peu. les dis­
cours, pleine d’appétit pour l’action, 
elle attend qu’on l’appelle pour une 

' grande entreprise. Elle attend le chef 
; national et ses équipes de chefs. Elle 
. veut des commandements. Elle attend 

■ qu’on lui- donne l’ordre de donner l’as- 
; saut à un mondé pourri, où des embus­

qués, des profiteurs de guerre, des mer- 
cantis, des embochés internationaux 
veulent que la France victorieuse 

’ oublie sa victoire et s’abaisse devant ses 
ennemis. X

X X
Jeunesse, quand les « Légions » don­

neront le signal, il faudra te lever et 
suivre ; c’est ton avenir qui sera en 
jeu ; sur toi devra souffler l’air de Ver­
dun et des Eparges ; comme tes 
aillés qui reposent là-bas, tu crieras à 
tous ceux qui veulent tuer la France : 
« On ne passe pas » !

Coupage, jeunes gens, unissez-vous 
chacun autour de votre monument aux 
morts, et la victoire sera à vous ; vous 
aurez alors comme vos aînés, bien mé­
rité de la Patrie !

Joseph Lapertot
—----------------------------------------------------- «SKKfcÆISnB»—------------------------------------------------------

Mouvement des troupes turques

Londres, 30 décembre. — On télégraphie 
dgc Bagdad à 1''« Exchange. Telegraph > : 

■ » Une nouvelle division turque est arri­
vée à Diar-Békir. Ou signale aussi Un mou­
vement considérable de troupes turques à. 
la frontière de MoSsouI. .
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JJ. Gachin est en retard
De nombreux orateurs, notamment MM. 

Cachin, Renaudel, Doriot, devaient interve­
nir sur ces mêmes crédits. Us sont absents 
ou renoncent à la parole. La contestation 
orageuse dont on avait fait tant de bruit ne 
se produit donc pas. Pour le reste, la dis­
cussion se borne à de rares échanges d’ob­
servations qui n’ont qu’un intérêt de cas 
d’espèce pour la plupart.-.

Dès lors, le président du Conseil se retire.
Des crédits d’une somme globale de 575 

millions en chiffres r-on-ds, sont accompa­
gnés de quelques dispositions spéciales. Sur 
l’une d’elles, M. Canavelli intervient en vue 
d’obtenir l’inscription d’un crédit pour 
frais de déplacement pour certains agents 
des P. T. T.

Le ministre lui donne la promesse qu’il 
aura satisfaction. C’est la seule interven­
tion, Mais sur l’ensemble, M. Cachin, qui 
ne fait que d’arriver, demande la parole.

Prévenu, M. Briand revient aussitôt à son 
banc.

M. Cachin. — On nous demande pour le 
Maroc la ratification d’une dépense de 400 
millions. C’est déjà plusieurs milliards que nous 
coûte le Maroc. Ce soir, au douzième, figurera 
une autre somme de 120 millions. Peut-être 
serait-il bon dr savoir ce que l’on a fait de 
ces crédits et ce que l’on a fait dans cette 
voie.

On. nous a fait des propositions de paix. Il 
est vrai que c'est d'une manière un peu irré­
gulière. M. Canning est le porteur d’offres de 
paix. Cela me suffit. On nous dit : nous ne 
sommes pas seuls, les Espagnols font des 
difficultés. Je réponds que jusqu’ici ce sont les 
Espagnols qui paraissaient les plus désireux 
d abandonner le Maroc. Voici qu’aujourd’hui 
deux notes nous viennent d’Espagne qui nous 
disent qu’à présent qu’elle est victorieuse, elle 
entend imposer sa volonté et dicter sa paix.

M. Cachin termine en insistant auprès du 
Gouvernement pour qu’il se hâte à faire la 
paix et qu’il renonce à imposer sa loi à un 
pays qui n’en veut pas.

M. Briand répond immédiatement :
Je suis heureux de cette intervention qui me 

permet de Joutnir à la chambre des explica­
tions sur un .-inet qui la préoccupe justement. 
Â aucun moment des opérations militaires, 
nous n’ayons perdu de vue la nécessité de 
faire la paix. ,ie répète que, dans cette affaire, 
la France, attaquée, n’a cherché aucune con­
quête et n’a poursuivi d’autre but que d’assu- 
rer la sécurité des territoires qu'elle avait or­
ganisés. Elle ne convoite aucun pouce de ter­
rain. Les conditions de paix, nous les. avons 
établies d'accord, avec l’Espagne, et elles ont 
été portées à la connaissance du chef riffain. 
On est allé au devant de lui, et c'est peut-être 
le tort qu’on a eu.

Ou’a-Lil fait ? H a usé de ruse, usé de faux- 
fuyants, s’est oérobé. Il avait d’ailleurs l’espé- 
rahce' de réussir à .se faire nommer sultan. Je 
m’étonne qu’il trouve tant de sympathie chez 
certains hommes qui ne sont pas tournés sem- 
ble-t-il. vers les investitures de. sultan.

Et M. Briand de rappeler comment Abd-
El-Krim àvait levé ses troupes et comment 
il s’y prenait pour iÿpèser sa force.

LES CRÉDITS DU MAROC DEVANT LA CHAMBRE

Les communistes soutenus par M. Malvy réclament qu’on cède 
aux exigences d’Abd El Krim

M. Morinauid, député de Constantine, remet le roghui et ses complices 
au rang qui leur est dû

n--' ■  ———<------------------------------------

ÏÏT. Gordon CAKN1NG renvoyé d’Abd El Krim 
qui sx fait hier Iss frais delà, séance

de la Chambre

Paris, 30 décembre.. — La séance est ou­
verte à 9 h. 45 sous la présidence de M. 
Bouyssou.

MM. Briand, Doumer, Painlevé, Cliau- 
temps et Ossola sont au banc.du gouverne­
ment.

La Chambre aborde d’abord le budget de 
l’Algérie, sur simple lecture, puis elle ‘abor­
de là discussion d’un projet portant ouver­
ture de crédits supplémentaires sur l’exerci­
ce 1925*

Je prie la Chambre, dit M. Lamoureux, 
de renoncer à une discussion générale et de 
porter ses observations sur les chapitres.

La salle . est à peu. près déserte. Oppo­
sition n’est faite à cette procédure.

On expédie sans aucune observation une 
quantité de’ chapitres, et. l'on arrive aux 
dépenses du Maroc et de la Syrie.

M. de Moro-Giafferi. déélareqù’il votera 
cé crédit .dont, it nè conteste - pas Tùtjlité, 
mais il a à cœur. de revenir sur. l’incident 
qu’il avait soulevé lors dés récentes intei- 
pellatioqs sur la Syrie.

— J’ai ce. jour-là, dit-il, à propos de la suite 
de certains documents, mis en cause deux offl- 
ciers. attachés au 2» bureau de renseignements. 
J’avais demandé une enquête, à leur sujet. Je 
la crois d’autant plug nécessaire qu’un de ces 
deux officiers, le capitaine Jourdan, est venu 
depuis me faire une visite des plus courtoises. 
Il m’a fourni ia preuve qu’attaché à l’état-major 
■du général.. Veygand, il a appartenu pendant 
quelques jours au 2e bureau après l’arrivée du 
général Sarrail, et il y appartenait depuis 
longtemps au moment où se sont passés les 
faits que l’on a évoqués au cours du débat. Je 
devais à la loyauté de le déclarer avec la même 
publicité que j’avais donnée à mon soupçon. Je 
ne puis que me féliciter que la réalité leur don­
ne un démenti.

— On a parlé du capitaine Canning, dit-il, 
Ses préférences, c’est son droit — vont au Rif. 
H a dit : c’est .avec de tels concours qu’Abd-et- 
Krim a pu un instant se faire illusion.

Gomment procède-t-il ? Il promène ses ■ trou­
pes dans les tribus où nous ne sommes pas. 
Il se fait livrer des armes, impose ses volontés 
et commet toutes les exactions. C’est par des 
arguments aussi démonstratifs qu’il est parvenu 
à rattacher les tribus à sa cause. Nous sommes 
arrivés à nous défendre en gardant toujours 
l’oreille ouverte aux offres de paix. Mais com­
ment nous ferions-nous illusion sur les vérita­
bles sentiments d’Abd-el-Krim ? Comment en 
a-t-il .témoigné ? En. envoyant des émissaires en 
Palestine et en Syrie, partout où il peut con­
trarier notre action.

Au moment où il charge le capitaine Canning 
de nous parler de paix, nous' saisissons des 
ballots de proclamations d’indépendance, des 
appels au soulèvement. Voici ses sentiments de 
paix. Nous ne voulons pas être dupes pour que 
nos soldats'soient au mois de mars jetés à nou. 
veau dans le sang.

Et, tourné vers M. Cachin, le président du 
Conseil, soulignant Tes actes d’oppression et 
de tyrannie d’Abd-el-Krim, s’écrie ;
Voilà le régime en faveur duquel on nous de­

mande de faire la paix.
■ Il ajoute ■ ■

Pour le moment il n’y a pas di’opérations,, 
mais nous négocions avec les tribus. D’ailleurs 
pouvez-vous affirmer qu’Abd-èl-Krim soit qua­
lifié pour parler au nora de toutes les tribus ? 
Parle-t-il par exemple au nom des Djebalas ? 
Non. En cette affaire, nous ne voulons par voir 
l’intérê't d’un homme, mais celui des tribus au 
nom desquelles il prétend, parler.

Le capitaine Canning est certes animé d’in­
tentions généreuses, mais avec quoi se pré- 

’ sente-t-il à nous ? II se présente d’abord avec 
une lettre qui demande nos conditions de paix. 
Abd-el-Krim les connaît.

Le capitaine Canning, d’autre part, déclare 
qu’il a pris en note ce qu’il déclare devoir être 
les conditions personnelles d’Abd-el-Krim. Quel, 
les • sont-elles 7 II nous demande la route qui 
nous coupe de Fez et celle qui nous .coupe de 
l’Algérie.

M. Canning peut avoir des intérêts qui ne sont 
pas les nôtres. Dans une lettre saisie, nous 
avons lu qu’on espérait que sa mission pour­
rait contraindre le gouvernement à se laisser 
influencer par une campagne de presse. C’est 
qu’Abd-el-Krim sait en effet pratiquer les cam- 
Kes de pressé et de propagande. C’est un 

ne. habile. II sait menacer, mais je ne veüx 
pas être sa dupe. Abd-el-Krim n’est pas vain­
queur ; il. avait promis d’être à Fez pour la 
fête fie ]'Agneau.- Eh bien-.! IL n’y est pas. Or, 
les tribus né gardent, pas longtemps leur con­
fiance, surtout quand on leur a fait violence. 
Elles commencent à penser qu’Allah n’est pas 
dans, les harkas d’Abd-el-Krim. Ejlqs.se disent 
qu’il a peut-être changé de. camp. J’ai le senti­
ment que nous avoisinons la paix avec les tri­
bu

Le capitaine Canning n’est pas pour nous le 
seul élément de conversation. Ces conversations 
nous les poursuivons. Quant à garder un pouce 
de terrain. Monsieur Cachin. rassurez-vous. 
La. richesse du Rif. c’est le Riffain. La France 
en a tiré le meilleur parti; ils venaient par mil­
liers en Algérie avant ces_ événements Le jour 
où nous signerons la paix, nous voulons être 
sûrs que ce n’est pas avec un potentat quel­
conque, mais avec les tribus, .Que Monsieur C.a- 
chin sache que les négociations se poursuivent 
et qu’elles seront étendues. Si j’avais reconnu 
en M. Canning un plénipotentiaire qualifié, 
soyez assuré que je I’,aurais reçu d’accord avec 
l’Espagne.

M. Reriaudeü. On nous annonce que le 
Quai d’Orsay va lui répondre. Peut-on savoir 
le contenu de sa lettre 7

M. Briand. — Je viens de vous en donner la 
substance. D’ailleurs, en même temps qu’il me 
l’adressait, le capitaine Canning a eu la pré­
caution d’en aviser d’autres personnes. L’ « Hu­
manité » l’a publiée .avec force détails et com­
mentaires. Elle est dans tous les journaux. 
J’aurais bien reçu le capitaine Canning si 
j’avais été persuadé que là conversation pût 
aboutir' à quelque chosé. Or, je n’en ai pas 
le sentiment. Je pense que nous aboutirons Plus 
sûrement avec les négociations directes que 
nous avons engagées avec les tribus.

Ce que vous avez le droit de demander au 
gouverneront, conclut M. Briand, c’est de ne 
pas perdre de vue l'idée de la paix. Or, le 
gouvernement vous en donne l’assurance.

Je me refuse à des négociations qui, en trom­
pant l’opinion publique, donneraient une nou­
velle puissance à And-el-Krim et ne feraient 
que nous éloigner de la paix.

La président du Conseil remporte un très 
grand succès sur la majorité des bancs. Le 
débat qui semblait évité, se trouve ainsi 
engagé, mais comme il est déjà midi 15, la 
suite est renvoyée à 15 heures.

LA SEANCE DE_L’APRËSMIDI
X 15 heures, M. I-Ierriot ouvre la séance.
MM. Briand, Doumer, Painlevé sont au 

banc des ministres.
Dans la suite da débat amorcé ce matin, 

sur te Mai par M. Cachin, la parole est 
à M. Thomson.

Comme le j । ésident du Conseil l’a déjà 
fait, dans sa repense, il vient montrer à la 
Chambre le (langer qu'il y aurait à nous 
engager dans la voie où voudrait nous faire 
entrer le député communiste.

Sa thèse est celle-ci : nous avons pris 
engagement auprès du sultan de faire res­
pecter son autorité dans tout l'empire ché-; 
riflen. Par conséquent, s’il se lève contre i 
lui un révolté, notre devoir est de le com­
battre jusqu’à sa soumission. Or Abd-cl- 
Krim est un revoit.-. Sans doute vouions- 
nous la paix avec lui. Mais nous ne de­
vons pas oublier que c'est lui qui nous a at­
taqués et que nous n’avons fait que nous 
défendre.
On a tout dit sur ses procédés tyranni­

ques à l’égard des tribus : otages, pillages, 
massacres. Or, ces tribus nous nous 
sommes engagés à les défendre. Nous ne 
pouvons manquer à notre parole. C’est là 
une seconde raison qui nous oblige à traiter 
Abd-el-Krim en ennnemi.

D’ailleurs, M. Thomson se refuse à. ajou­
ter foi aux propositions de paix du chef 
riffain. Il ne leur reconnaît rien de sérieux. 
Abd-el-Krim ne veut pas la paix Ses pro­
clamations en témoignent. L’une d’elles 
dit que c’est l’heure pour les peuples mu­
sulmans de se soulever contre le joug eu­
ropéen. Les communistes d'applaudir, et 
la Chambre de s'indigner.

Ils applaudissent la guerre sainte contre nous, 
s’écrie M. Morinaud.

Autre vçh'x, - C’est de la trahison !
M, Cachin. --- Laîsser-les tranquilles ch«s eus-

MM. JSiftlASj'U et‘DOU-MEK. âpre© la séance 
du Conseil des ministres 

entourés par les journalistes

M. Morinaud. — Ce sont eux qui sont venus 
chez nous (exclamations . ironiques sur les 
bancs communistes)

Gomment, poursuit M. Thomson, nous pro­
poser de faire la paix avec l’homme qui signe 
de telles proclamations ? Ce serait vouloir re­
commencer les fautes commises autrefois par 
nous en Algérie, quand nous avons signé 
avec Abd-el-Kader le traité de Kasna. Ce serait 
abandonner nos alliés indigènes comme en 
nous le reprocha alors.

En effet, nous eûmes beaucoup plus de peine 
pour rétablir notre autorité après le traité ilo 
Kasna qulavant. Il en serait ainsi au lendemain 
d’un traité avec Abd-el-Krim Capituler devant 
lui. ce serait renoncer à l’œuvre bienfaisante 
aue nous avons accomplie au Maroc et sur'la­
quelle fout a été dit. De cette œuvre l'indigène 
nous...e.sf. reconnaissant.

Et M- Thomson, en concluant, espère que ! 
nous tye,,commettrons pas la faute de la । 
compromettre, car elle est l’honneur du 
nom français.

Puis la parole est à M. Renaudel.
Mes amis et moi, dit-il, nous ne sommes ni 

pour la fraternisation coupable, ni pour l’éva­
cuation rapide. Nous sommes pour la paix.

Et M. Renaudel de tirer argument d’un 
certain, marché passé’ par l’intendance, fort 
onéreux pour l’Etat.

M. Painlevé. — Ce marché est résilié.
M. Renaudel. — Il y en a d’autres, et de tels 

marchés sont des scandales. Il nous est impos­
sible de les avaliser en accordant de nouveaux 
crédits.

Nous sommes encore plus loin de la paix que 
nous n’©n étions à cette époque. Songe-t-on 
alors à traîner la guerre en longueur ? Quelles 
sont donc vos conditions de paix Sont-ce les 
mêmes que celles de juillet ? Quoi qu’il en soit, 
la politique suivie jusqu’ici par -le gouverne­
ment au Maroc ne nous semble pas suffisam­
ment nette ni orientée vers la paix, et c’est 
pourquoi notre parti ne .saurait accorder les 
crédits qu’on nous demande aujourd’hui.

[Lire la suite en page
- . ’ . *iMmir - ; ——— --------—

Les eoüüamiiatiüDs proooneOBs eoWe 
Mo, Bpriot, iil bî Suzanne Giraud 

sontjnatptenaBs
Paris, 30 décembre. — La 11e chambre 

correctionnelle, présidée par M. Hibon, a 
confirmé par défaut les condamnations 
prononcées une première fois par défaut,

dite la « Vierge de Moscou » 
condamné®.pour -provocation de militaires 

à la désobéissance

le 12 octobre dernier, contre les membres 
du Comité d’action qui avaient signé di­
vers articles de Y Humanité et des articles 
incitant les soldats français à fraterniser 
avec les Riffains.

Les condamnations, toutes exactement 
maintenues, sont les suivantes :

MM. Cachin. Doriot, députés de la Seine; 
Midol et Monmousseau, 13 mois de prison 
et 3.000 francs d’ameride- ; Suzanne Giraud 
et Chassaigné, 10 mois de prison et 2.000 
francs d’amende ; Bellanger et Thorez, 
8 mois de prison et 2.000 francs d’amende; 
Bonnefon, Raynaud, Berrar et Vital, 8 
giois de prison et 2.000 fr. d’amende.

La prévention relevée était celle de pro­
vocation de militaires à la. désobéissance, 
dans un. but dé propagande anarchiste.

ItE VOIt DES BOUS 
DE LA T^ÉSOHEKIE DE REVERS

Serge Perriaux, André Leclerc 
et son onde'Alphonse 
sont mis en accusation

Paris,, 30 décembre. — Serge Perriaux, 
André Leclerc et son oncte Alphonse Le­
clerc, qui établirent pour un. million de 
bons de la Défense de. la Trésorerie de Ne- 
vers où André Leclerc était employé, bons 
qu’il s’étàit procurés en blanc le 11 septem­
bre dernier et avait rempli grlâce à un 
faux cachet de la perception de Neyers, 
puis en réalisèrent pour 280.000 francs dans 
divers bureaux de poste, sont renvoyés de­
vant la chambre des mises en accusation. 
Les , deux premiers ont fait des aveux. Al­
phonse Leclerc affirme avoir été de bonne 
foi-

Les inculpés seront défendus aux assises 
par Mme Lucile Pinayre et M9 Monerville-

Paris, 30 décembre. — La i” chambre 
du tribunal vient de rendre son jugement 
dans -le procès intenté.par les obligataires 
4 et.5 % du crédit foncier franco-canadien 
qui réclamaient le paiement des obligations 
amorties et celui des coupons en francs 
suisses à Genève, en francs belges.à Bru­
xelles et en piastres' au Canada. '

Conformément ' aux conclusions du . subs­
titut Frémicourt, les porteurs . d’obligations 
sont débouté^ de leur demande.

Le tribunal a estimé qu’en vertu des 
énonciations portées au titre, il était im­
possible de considérer que les obligataires 
aient pu -compter être payés autrement 
qu’en francs français ou au' change du 
franc français.

En ce qui concerne l'argument tiré de la 
publication au Joxvmal Officiel au moment 
de l’émission, le tribunal décide qu’on 
n'en peut tirer que de simples déductions, 
lesquelles ne présenter^ pas une rigueur 
suffisante pour annule, ou modifier les 
clauses du titre lui-même.

Beauté et l île du X»cup à No^ent-le-Pértcux 
sous l’eau

L’AMÉRIQUE SÈCHEUE MAUVAIS TEMPS
A Varsovie

Varsovie, 30 décembre. — La fonte des 
neiges des Carpathes a grossi les eaux de 
la V.istule et de ses affluents. Les fau­
bourgs de Cracovie sont déjà mondés et les 
autorités de Varsovie prennent des mesu­
res pour le cas où la Vistule viendrait à dé­
border dans cette ville.

A Belgrade, la température qui était gla­
ciale il y a huit jours, est maintenant esti­
vale- Cela n’ernpêche ' pas que beaucoup de 
villages sont sous les eaux.

A Liège et à Mons
La situation est de plus, en plus angois­

sante, aussi dans la région de Liège et les 
habitants des faubourgs logés au rez-de- 
chaussée des immeubles ont dû quitter leur 
domicile.

Des villages de la région de Mans ont été 
évacués.

A Dinant, la station de distribution d’élec­
tricité a été gagnée par les eaux et tout le 
secteur alimenté par cette station se trouve 
privé d'électricite, d’où chômage dans les 
usines.

Les inondations^en Saône-et-Loire
Chalon-sur-Saône, 30 décembre. — Bien 

que la pluie ait cessé de tomber depuis ce 
matin, le niveau de la Saône, qui est de 
5 m. 50, croit toujours et les prévisions 
officielles estiment que le maximum sera 
enregistré dans la nuit du 31 décembre, à 
la cote 5 m. 90.

A Fontenay, la rivière Arroux a gagné 
le bourg, inondant les abords des écoles, 
de l’église, de la cure et du châtcatf de M. 
Guy de Valence. On signale en outre plu­
sieurs routes coupées à Ouroux, Palleaux, 
Maqnay, Gigny, Charrette et Fréterons.

Les riverains prennent des précautions, 
car les rivières roulent des eaux impétueu­
ses chargées de détritus. Une alerte s’est 
produite à Trouhans, village menacé d’une 
complète inondation. Les hommes, les 
femmes et même les enfants, réunis au son 
du tocsin, ont travaillé à renforcer la di­
gue avec divers matériaux : pie'rres, fagots, 
etc. Néanmoins, les quartiers bas du pays 
ont été inondés. A Seloncey,. la Venelle 
tient toute la vallée ; les rues, les caves 
sont submergées.

A Villaine, la Laignes inonde la vallée, 
la .nappe d’eau a 50v mètres de large. La 
route de Venaray, aux Laurnes, est coupée 
par l’eau. Des radeaux assurent le trans­
port des voyageurs. Les immenses plaines 
de la Dheune et de la Bouzais sont sous 
l’eau.---- —-----  — ■imi'ira—w ———-———--------

Renversé par nue auto
Corbigny, 30 décembre. — Ce . soir, vers 

17 h. 30, M. Bernard, facteur à Corbigny, 
descendait la ville à pied. Il marchait au 
milieu de la rue lorsqu’il fut renversé par 
une automobile suivant la même direction. 
M. Bernard fut relévé, et conduit chez le 
médecin, qui constata une entorse avec 
fracture de la jambe. Il porte en outre di­
verses contusîonB.

La noyade Oerdelot 
devant le tribunal

« Le Père La Porte ne saurait être tenu 
pour responsable des caprices 

d’une lame de fond»

Bn conséquence il est scqnitte

Boulogne, 30 décembre. — Le tribunal cor­
rectionnel a prononcé ce matin son juge­
ment dans l’affaire de la terrible, noyade 
d’Herdelot, survenue le 7 août Tiernier et 
dont 13 enfants furent victimes-

Le tribunal a adopté la thèse selon, la-, 
quelle la catastrophe aurait été provoquée 
par une vague anormale -constatée à la 
même heure sur d’autres plages.

Il a en conséquence acquitté le Père de 
La Porté après différents attendus, décla­
rant que celui-ci n’avait commis ..aucune im­
prudence, en faisant baigner ses élèves à 
l’endroit tragique.

UNE ^IJÏELLËTsUIIPREMIITE

Jacques Sadonl est réintégré 
an barreau de Paris

Paris, 30 décembre. — On déclare au Pa­
lais que le Conseil de l’Ordre des avocats à 
.la Cour d’appel aurait voté à une faible ma-< 
jorité la réintégration au barreau de Jac­
ques Sadoul.

On se rappelle que Jacques Sadoul avait 
été radié en mai 1919 à la suite de sa con­
damnation par contumace à la peine de 
mort pour intelligences avec l’ennemi et 
désertion à l’étranger.

Le Conseil, de guerre d’Orléans l’avait 
acquitté du-chef de désertiom La justice 
civile, ÿlisi'e"du'crime d’intelligences avec 
l’ennemi pour lequel le Conseil de guerre 
s’était déclaré incompétent, avait clos l’en­
quête par un non-lieu.

L’arrêté . serait rendu public, mardi ?

Une importante descente de police

Washingon, 30 décembre. — La célébra­
tion des fêtes de Noël ne saurait être par­
faite si elle ne fournissait pas le prétexte 
à. des débauches exceptionnelles. La plus 
appréciée de toutes' pour les Américains est 
certainement la boisson. A prix d’or, des 
grands commerçants de la , métropole- 
américaine avaient fait venir eh fraude du 
champagne, .des liqueurs et autres-produits, 
prohibés. Dans, une descente de police, 
des agents du service des fraudes ont saisi 
pour 500.000 dollars de liquides, et ont fait 
de nombreuses arrestations.

Dans les environs de New-York, chez un, 
particulier, on a découvert 2.000 caisses de 
bouteilles contenant du champagne et 
autres vins fins.

Ces produits avaient tous été acheés 
et expédiés de Belgique.

A ravenir, le service des douanes sur­
veillera tout particulièrement les navires 
venant de Belgique.

AUTOUR DE L’ENTREV'UE
MUSSOT INLCIIAMBERLAIN

Rome, 30 décembre. — Dans Tes milieux 
officiels on déclare que M. Musolini et sir 
Austen Chamberlain ont. eu un échange de 
vues sur les questions les plus importantes 
du moment et leur conversation, d’un ca­
ractère très cordial, a servi à bien mar­
quer la possibilité, en même temps que 
l'utilité, de continuer d’une manière effi­
cace, la collaboration mutuelle pour harmo­
niser les conflits d’intérêts dans le but de 
renforcer la paix en Europe.

D’autre part, on mande de Rapallo qu’en­
tre autres conversations entre M. Mussolini 
et sir Austen Chamberlain, il a été ques- 1 
tion des officiers britanniques (?) dirigeant 
la flotte grecque et d’un certain nombre 
d’antres problèmes dérivant du pacte de 
Locarno,

Il avait commis 80 cambriolages
Paris, 30 décembre. — ïl y a queftpieg Jours, 

au cours d'une rixe, rue Frileuse à Gentilly, 
des agents qui s'étaient interposés avaient été 
frappés par un individu, lequel pût être maîtri­
sé et arrêté.

Get Individu, nommé Léon Lamoite, 28 ans, 
charretier, nie des Deux-iàeurs a Villejuif, a 
avoué à M. Flory, commissaire de police de la 
localité, être l’auteur de 80 cambriolages com­
mis dans la région.,
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«AM El Krim est l’homme de la finance internationale »
déclare M. Briand à la Chambre
(Suite de la page 1)

M. Malvy intervient à son tour.
La, campagne du Maroc, dit-il, nous ne T ap­

prouvons pas, mais nous sommes engagés, et 
quitter le Maroc, ce serait le signal du massa­
cre là-bàs. Qu’on ne se méprenne pas d’ailleurs 
Mur la portée et lé but de l’accord franco-espa­
gnol. Il ne s’est proposé qu’uhe chose : la paix. 

' Cet accorii que j’ai signé avec le général Primo 
de Rivera, n’a rien qe mystérieux. Il visait trois 
points : i’ répressibn de' la contrebande’ ; 2° 
élaboration des conditions qui seraient offertes 
aux Riffains ; 3’ en cas de refus de ces condi­
tions par tes Riffains, examen d’une coopéra­
tion des troupes franco-espagnoles. Sans doute, 
«es conditions p’ont-elles pas été faites dans 
les conditions qu’ils ont voulu.

En quoi, riposte M. Briand) : deux plénipo­
tentiaires, un Français et un Espagnol, sont 
allés à Tanger pour se mettre en rapport avec 
les plénipotentiaires qii’il plairait à Abd-el-Krim 
de déléguer. Pouvait-on faire plus 7 Abd-el- 
Krirn n'a envoyé personne. Après un silence 
aussi dédaigneux, la France et l’Espagne pou­
vaient-elles faire plus ?

M. Paintevé. — Abd-el-Krim a connu nos 
ëdfidifions én août. Il y a répondu par un appel 
à la révolte en Algérie.

Puis, venant à “la démqreha du capitaine 
Gordon Canning, M. Malvy déclare :

Quelle que soit la personnalité de, M. Can- 
ning, il me semble que si tes propositions qu’il 
nous apporte sont exactes, le gouvernement 
pourrait s’enquérir si les populations riftaines 

: seraient prêtes .à .les sanctionner. Le gouverne­
ment espagnol a déjà maïqué ses préférences 
pour la paix. Le général Primo de Rivera, dans 
sa réponse à M. Gambo, est bien obligé de re- 
connaître qu'il n’y a pas de plus belle victoire 
que. la paix.

Je vous demande, Monsieur le président du 
Conseil, dexvous inspirer dô l’esprit de Locar­
no. Puis, je comprends, vous iie voulez- pas être 
dupe. Mais à l’heure actuelle, ne négligez rien. 
Faites, je te répète, un suprême effort. Le pays 
vous sera reconnaissant d’être économe de son 
sang et de son argent,

Lâ-dessus, c’est le ministre de la guerre 
qui monte à la tribune.

M. Painlevé reprend l’historique de l’af­
faire depuis le jour où il nous fallut repas­
ser rôuèrglia sous la poussée de l’agression 
riffaine en avril dernier.

M. Painlevé. — Fallait-il résister ou abandon­
ner le Maroc pour le livrer derrière nous au 
massacre ? C’était la question. La France a 
compri son devoir. Nos soldats se sont , battus 
héroïquement. Les Riffains étaient arrivés à 
contourner notre territoire. En juillet la situa­
tion' était périlleuse.

Aujourd’hui, la frontière française est réta­
blie, et à l’abri de toute invasion. Ce résultat 
évidemment n a. pas été atteint sains des per­
tes plus sensibles que celles de l’argent. Du 
5 juillet au 9 novembre, à ne considérer que 
les Français, nos pertes en tués et disparus, 
soldats et officiers, sont de 760. Si l'on consi­
dère l’ensemble des pertes de toutes forma­
tions, soldats et officiers français et indigènes 
pour la même période, nos pertes sont de 3.860 
iiommes. Nos opérations sont arrêtées, et non 
■pas par impuissance, comme certains le pré­
tendent. Certes, il y a eu des souffrances, niais 
elle étaient névitables. Tout ce qui était possi­
ble a. été fait et est fait aujourd’hui. Des effets 
chauds ont été distribués, toutes les troupes 
oiit des tentes marabouts. On a établi des.tor­
tillards pour assurer te ravitaillement. II faut 
avoir égard à l'œuvre accomplie en présence 
de si grandes difficulés. Pour ce qui est de 
la paix, rien non plus n'a été négligé. En 
jùillet, la convention, franco-espagnole est si­
gnée - en août deux plénipotentiaires sont à 
Melilla'. Us y attendent les envoyés officiels 
<î.’Abd-el-Krim et sont même prêts à se rendre 
à Ajdir. Aibd-ei-Krim ne prend pas officielle­
ment connaissance des conditions, mais offi­
cieusement. Il nous répond par une proclama- 
iWqui est hn appel de l’Algérie à Finsurrec- 
tion et qui fut répandu dans la province d’O- 
ran.

En octobre, à l’époque de la grande poussée 
de nos troupes vers Taza, je proclame urbi et 

. orbi nos conditions de paix.
Est-ce qu’l m’a répondu ? Et, voici qu’au- 

■jourd’hui nous sommes en présence d’un en­
voyé qui pous demande quelles sont nos condi­
tions, Ces conditions ne varient pas avec nos 
opérations militaires, souligne le ministre pour 
■terminer. Mas ce que nous voulons, c’est ne 
traiter qu’avec un personnage qualitéfi et si­
gner une paix qui- soit définitive et non pas une 
simpfe trêve. C’est là le but qu e poursuit le 
gouvernement.

C’est alors M. Henriet qui intervient.
C’est de nouveau le scandale des idées com­

munistes.
’ JB. Biré rappelle à rordre p. perriot

La paroi® est alors à M. Biré.
L’article 45 du règlement auquel je fais allu­

sion, dit-il en s’adressant au président, est 
celui-ci : quand u» orateur s’écarte de l’objet 
du débat-, le président l’y ramène ou lui retire 
là' parole.

Il est de tradition ici, répond M. Herriot-, de 
ne pas interrompre un orateur. C’est une ques­
tion de courtoisie. M. Pierre, dans son traité 
des droits parlementaires, déclare qu’un orateur 
ne doit jamais être interrompu dans son dis- 
cous, même pour un rappel au règlement. Si 
vous voûtez que j’applique cet article 45 à, la 
lettre, je crois qu© beaucoup ici auront à s’en 
plaindre, maïs sans invoquer cette raison ni 
celle de la courtoisie, n’a-t-on pas ici même dé. 
claré — et te gouvernement lui-même — que le 
■Maroc et l’Algérie étaient solidaires de nos 
préoccupations, qu’on ne pouvait parler de l’un 
sans l’autre ?

Et enfin, puisqu’il s'agit de crédits, n’est-il 
pas loisible à tout orateur de présenter les ob­
servations qu’il lui convient ? Ainsi le bon sens, 
la raison et le loyalisme sont avec notre prési­
dent.

Cet incident n’en a pas moins mis quel­
que agitation dans l’hémicycle et, pour y 
apporter un pieu de «aime, le président sus- 
pend la séance.

Bmo M- Wofiîiaüd
A la reprise, c’est M. Morinaud, député 

4e Constam'iiï''’, qui apporte une réplique à 
M; Ilenrief.

■ C’est un devoir pour moi d’y répondre, dit-il, 
car le discours de M. Henriet constitue un vé­
ritable outrage à l’œuvre civilisatrice de la 
Frànjce en Algérie comme au Maroc.

’ Êt M. Morinaud d’apporter des chiffres, 
'des justifications, des témoignages émanant 
des indigènes mêmes. L’attachement de 
ceux-ci, leur amour pour la France est le 
meilleur démenti au pacifisme des commu­
nistes. Pour finir, touchant un mot de) la 
paix avec Abd-El- IKrim, l’orateur déclare :

Abd-el-Krim n’est ni communiste, ni répu­
blicain, 
La ‘ paix 
<77 -A,™, nient lé Juge un conseiller municipal de Bône. 
E„_ j_„ L ■--- C—
itociàlistes, c’est celle de la clairé-oyance. et 
patriotisme.

On entend, ensuite M- Ernest. Laffont 
livrer à une critique de nos conditions 
paix.

Je ne cède pas,, interrompt M. Briand, 
votre symphatie pour Abd-el-Krim. Je songe 
moins à lui qu’aux tribus. Je ns sais pas ce 
qu’il adviendrait d’elles si nous cédions à notre 
sympathie pour ce sùltatn conununiste.

Est-ce que, répond M. Ernest Laffont, te 
ministre de la Guerre traduit la pensée du 
gouvernement quam il dit qu'on fera la paix 
lorsqu’on aura en face de soi quelqu’un de 
qualifié pour le recevoir 7

M. Renaudel. — J’ai précisément la lettre de 
M’. Camm-g- Dette lettre m'est parvenue ici 
même en descendant de la tribune.

Je la considère comme importante. Au début 
de ce document, le. capitaine se déclare prêt à

M. Steeg ait encouragé ces pourparlers auprès 
du gouvernement, quelle humiliation y auràit-i] 
à recevoir M. Canning 7

De son banc, M. Briand intervient :
J’ai besoin de savoir, dit-il, ce qu’il y a der­

rière M. Canning. J’ai le souci de faire une pàix 
durable, et je- ne' veux pas- exposer nos troupes 
à un retour offensif. Des négociations de paix 
au nions improvisées, je ne sais pas si elles 
mènent, bien à leur but. La situation s’est bien 
amélorée depui quatre mois. Abd-el-Krim a per­
du sa capitale, nous avons, repris notre terri­
toire. Ce sont 'les Marocains qu gardent à pré­
sent la frontière. Nous avons 1e droit de choisir 
notre heure.

Je ne veux pas tomber dans un pège et au 
moment où Abd-el-Krim est dans l’impuissance* 
lui rendre un nouveau lustre. Si j’étais capable 
d’une telle maladresse, je ne serais pas capable 
d’occuper te poste où je suis.

Et le président du Conseil de souligner 
la gravité de cette lettre qui a été saisie 
et dans laquelle AI. Canning. conseillait à 
Abd-el-Krim de faire des propositions de 
paix qui ne le lieraient pas. mais dont la 
publicité créérait une agitation capable 
d’influencer le gouvernement français et de 
le pousser à céder.

C’est pourquoi, continue M. Briand, j'ai fait 
savoir à M. Canning par 8e préfet de Marseille, 
que je ne pouvais pas 1e recevoir.

Au surplus, je n’aurais pu 1e faire sans 
accord avec l’Espagne. Il est venu quand i 
même parce qu’il se sait accompagné d’une 
curiosité malsaine. Il est venu parce qu'il de­
vine l’effet que sa présence va produire dans 
un pays dont il sait l’émotivité et où sont tes 
familles des jeunes- gens qui se battent, n 
vient parce qu’L compte sur l’action de tous 
ces éléments et qu’il pensa obtenir par eux 
une paix plus favorable à Abd-el-Krim qu’à 
la France. Et moi, je ne cède pas à ces chan- 
tàges-là.

La France et l’Espagne sont allées au devant 
de Ja paix ; elles ont envoyé des plénipoten­
tiaires à Abd-el-Krim. Abd-el-Krim les a mé­
prisés ; il n’a pas répondu.

M. Renaudel. — Je me souviens d’une séance 
où M. Ribot, pendant la. guerre, reprochait a 
un personnage de s’être occupé de négocia­
tions de paix à Genève.

Où l’on voit ce qu’il y a derrière 
Gordoîi-Gafiûitig

Sans répondre à cette allusion, le prési­
dent du Conseil poursuit :

Cette lettre saisie sur une personne que 
nous avions quelque raison de considérer 
comme suspecte, vous l’ignoriez, M. Re­
naudel ?

Mais il y a autre chose encore : con­
naissez-vous les conditions que M. Can­
ning aurait prises sous la dicté;e d’Abd-el- 
Krim ?

M. Briand en donne lecture.
_ Elles seraient Jolies, reprend-il, les fron­

tières qu’il nous donnerait, bavez-vous ce 'qu’il 
y a derrière M. Canning 7 Je vais vous ’ dire

ha finance internationale
Il y a des espérances de mines à ex­

ploiter dans le Rif, ajoute M. Briand. Ces 
mines, Abd-el-Krim n’y a aucun droit ; 
elles sont aux Riffains. Alors, ofl s’est dit : 
s’il pouvait être sultan du Rif, la conces­
sion qu'il signerait aurait de la valeur. 
'Eh bien, je ne traiterai pas pour faire un 
émir de cette sorte. Si les tribus l’élisent, 
nous nous inclinerons, mais nous ne le leur 
imposerons pas. Nous traitons avec les 
tribus. 10.000 familles se sont déjù, rendues 
à nous- M. Canning ne sait peut-être pas 
les espérances qui s’agitent autour de lui.. 
Mais c’est un fait. En tout cas, nos pléni­
potentiaires sont prêts. La France ' 
aucun désir de conquête. Nous 
maintenant chez nous , mais 
sommes pas "des égoïstes ; nous

te

n’a 
sommes 

nous ne 
u . - , —ne pou­

vons oublier que chaque jour les obus 
tombent sur Tetouan. .Fez est à l'abri, l’Al­
gérie ne craint plus rien. Oh ! il y a eu 
de dur.% moments. Encore si Abd-el-Krim 
disait : je veux parler directement, comme 
le font deux peuples aui se battent avec lo­
yauté. Mais il se réfugie dans la ruse. 4 
l'heure actuelle, l’effusion de sang est ar­
rêtée, mais nous ne voulons pas que l'im­
prudence nous- fasse perdre le bénéfice de 
l’héroïsme çte nos soldats.

Je parle ainsi dans l’espoir que mes pardles 
seront entendues dans le Riï. On ri’a pas à y 
redouter la moindre conquête de notre part. 
Nous ferons la paix, mais pas avec M Can- 
nmg. 11 pourra être reçu au Quai d’Orsay, par 

■quelque fonctionnaire spirituel qui lui dirrt qu’il 
peut cotinuer sa tournée des journaux, mais 
qu’il ne pourra pas la terminer dans-mon ca­binet.

Sur ces explications dont l’effet considé­
rable fait justice de l’insistance de MM. Re­
naudel et Ernest Laffont, la discussion est 
close et à une très grosse majorité l’en­
semble des crédits supplémentaires sur 
lesquels s’était institué ce débat est adopté 
à mains levées.

M'. Misoffe a alors la parole pour un fait 
personnel.

Au cours de la discussion qui s’était en­
gagée l’autre jour sur la question du con­
trôle de la main-d’œuvre étrangère en 
France, M. Cachin avait jeté à l’adresse de 
M. Misoffe, partisan d’un plus sévère con­
trôle, ces mots : en 1848, nos ancêtres 
étaient -en Pologne.

Je proteste, s’écria-t-il, contre cette allégation- 
J’ai averti M. Cachin que j’allais le mettre en 
cause. Je constate son absence. En se dérobant 
il ajoute à une calomnie une lâcheté.

La Chambre entérine encore un projet 
retour du Sénat prorogeant le délai imparti 
à la révision des dommages de guerre, et 
la séance est levée à 20 h. 20.

Demain matin, à 9- heures, ■ discussion du 
douzième de janvier.o

Une fia & non-recevoir

Paris, 30 décembre. — M. Briand n’a 
encore répondu à la lettre de M. Canning, 
mais il ne fait pas de doute que cette réponse 
constituera une fin de non-recevoir.

pas

Krim n’est ni communiste. ni répu- 
c’est un aventurier de premier ordre. 

> oui, niais la victoire d’Abd-el-Krirn, 
ce serait'line honte pour le pays. Voilà coin- 
me.nS lé Juge un conseiller municipal de Bône. 
Ecoutez la voie d’rui des vôtres, Messieurs les ......... ...... . . ... ... .. ..... - ' J; du

La séance du Sénat

se 
de

il

Paris, 30 décembre. — Sous la prési­
dence de M. de Selves, la séance est ou­
verte à 15 h. 10.

Après divers projets ado-ptés sans débat, 
l’ordre du jour appelle la première délibéra­
tion sur la suppression des publications lé­
gales de mariage et à l’abrogation des arti­
cles du Code civil qui les-concernent.

Après l’adoption des six premiers arti­
cles du projet Gourju, l’ensemble est 
adopté-

On adopte ensuite : un projet ratifiant le. 
protocole relatif à la validité des clauses 
d’arbitrage signées à Genève, le projet re­
latif aux bons de monnaie émis par les' 
Chambres de commerce depuis le mois 
d’août 1914 ; la proposition donnant aux 
élèves du service de santé de la marine une'i 
majoration d’ancienneté de grade, et enfin 
la proposition relative aux débits de bois­
sons dans les régions dévastées.

L’ordre du jour épuisé, la séance est 
suspendue à 16 h. 40.recevoir les conditions de paix de juillet. Si suspenaue a .ou. w. nï>4wm noTuriw

cëtte lettre, qui rend compte d’une entrevue .A la reprise. M. Henry Chéion, tappoi- 
avés- M. Stêeg, est authentique, s’il est vrai que | téur général, ht un rapport sur le projet

s Paris, 30 décembre. — Voici le texte <
< officiel de la loi sur les loyers qui a < 
$ étél adopté hier soir par le Parlement. < 
ICe texte sera publié demain au « Jour- j 

nal Official » : ;
Art. 1er. — Les dispositions des lois ‘ 

sur les baux à loyer du 31 mars 1922, j 
du 29 décembre 1923, du 2 août 1924 et ‘ 
du 24 avril 1925 auront effet jusqu’au 1er < 
avril 1926. <

Art. 2. — Les locataires ou occupants < 
de bonne foi de locaux d’habitation ou ‘ 
de locaux à usage professionnel, indus- j 
triel ou commercial en possession des ‘ 
lieux loués au 1er janvier 1926, en vertu ; 
soit d’un contrat de location, soit d’une <. 
prorogation même expirée_ seront main- < 
tenus en possession sans avoir à rem- j 
plir aucune formalité jusqu’au 1er avril j 
1926 nonobstant tous congés du proprié- < 
taire, tous accords et toutes décisions < 
judiciaires ayant pour seul objet de < 
fixer au 1er janvier 1926 ou à une date j 
antérieure la fin de la prorogation ou j 
de l’occupation, congés, accords et dé- j 
cisions judiciaires dont les effets sont < 
reportés de plein droit au 1er avril 1926. <

E ne sera pas sursis aux expulsions < 
ordonnées en vertu des articles 9 et 13 j 
de la loi du 31 mars 1922 complétée j 

2 par les dispositions de la loi du 2 août < 
? 1924, sous réserve de la faculté pour le < 
J juge d’accorder un délai de grâce. < 
5 Art. 3. — La présente loi est applica- ' 
;> ble aux départements du Bas-Rhin, du j 
i Haut-Rhin et de la Moselle, dans les < 
> conditions du décret du 2 septembre < 
> 1922 ainsi qu’à l’Algérie. •
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LES TROUBLES EN CHINE

Où l’on voit l’assassinat 
d’w personnage important

deLondres, 30 décembre. — On mande 
Pékin aux journaux que le général Hsu 
Sui Tcheng, un des principaux lieutenants 
de l’exécutif chinois Tuan Chi Jui, a été 
assassiné dans les circonstances suivantes :

Hsu Sui Tcheng se rendait auprès du 
gouvernement de Tchékian quand le train 
dans lequel il avait pris place s’arrêta en 
gare de Langson. Le fils du général Li. 
Hiang Tché, qui fut tué par Hsu Sui Tcheng 
à Tien-Tsin, en 1918,, jeta une bombe dans 
la direction de Hsu Sui Tcheng qui fut 
tué sur le coup ainsi que plusieurs mem­
bres de son état major.

Il y a en réalité deux généraux Shu ; T 
te général Shu ghi Yeng, récemment nom­
mé premier ministre, après avoir été aupa­
ravant gouverneur de Fou-Kien ; 2° le gé­
néral Hsu Sui Tcheng, ancien gouverneur 
général de Mongolie et qui, il y a trois mois 
environ, se trouvait encore à Paris en qua­
lité! d’envoyé extraordinaire, en mission 
cFêludes économiques et politiques.

Le général Hsu Sui Tcheng était parti en 
novembre de Paris pour l’Amérique et le 
Japon d’où il devait rentrer en Chine. Si 

• les noms donnés dans notre dépêche ci-des­
sus sont exacts, c’est bien ce dernier-géné­
ral Hsu Sui Tcheng qui aurait été assas­
siné.

Nous avions publié de lui lors de son pas­
sage à Paris, une longue interview.fi

LES IDÉES DE LEON BLUM

Paris, 30 décembre. — Dans une lettre 
qu’il vient d’adresser à M. Osmin, secré­
taire de la Fédération'socialiste dé la Seine, 
pour s’excuser de ne pouvoir assister pour 
raisons de santé au Congrès dq cette Fédé­
ration, M. Léon Blurn affirme à nouveau 
qu’il reste opposé à- l’idéd de participation 
ministérielle et qu’au surplus les événe­
ments qui se sont déroulés depuis quelques 
mois n’ont pu que. le confirmer dans son 
point de vue.

Le député de1 la Seine annonce son inten­
tion de venir défendre sa conception au 
Congrès national du 10 janvier.

LA PLAIE DONT LA FRANCE SOUFFRE
Le Nouveau siècle (Philippe Barrés) :
Vous ne saviez peut-être pas que la grande 

affaire du moment pour toute une partie de la 
Chambre, c’est la perspective du congrès so­
cialiste du 10 janvier.

Un congrès oui, une sorte de Soviet où une 
élite de partisans réunis à huis clos règlent 
entre eux certaines affaires — nos affaires — 
qui ne regardent pas tes autres députés, ni 
nous-mêmes pauvres types, bien entendus !

Vous riez ? 11 ne faut pas rire de ces soviets 
là. 11 leur arrive de renverser des ministères. 
M. Caillaux. après te récent congrès de Nice, 
s’en est aperçu.

Mais les pensées qui' 'animent ces redoutables 
assemblées sont d’une médiocrité si effarante 
qu’il serait permis d’en pleurer, — s'il y avau 
beaucoup mieux à faire.

Aujourd’hui, c’est M. Renaudel qui nous l’an­
nonce, la grave, la « décisive » question qui- 
se posera devant le prochain congrès, c’est 
celle, de l’altitude du parti socialiste en face 
du gouvernement.

Et M. Rnaudei résume ainsi les éventualités 
qui lui apparaissent :

Les socialistes'’prennent le pouvoir seuls.
Ils le partagent avec tes radicaux.
Ou bien alors — attention à Croquemitaine 1 

— ce serait « la Réaction ».
Or, M. Renaudel déclare la première for­

mule « impossible ». Nous n’attendons pas 
qu’il envisage plus volontiers la troisième... 
Alors, c’est a l’association avec tes radicaux 
que vont ses préférences, èt ses espérances.

Tout cela est bel et bon, mais c’est complè­
tement vain, et plutôt que de se fatiguer au­
tour de ce verbiage, les congressistes feraient 
bien d’aller faire un petit voyage en France.

Car ça existe, la France, ça réfléchit, ça 
évolue, ça n’est pas un joujou mécanique qu’on 
l'ait tourner une fois, une seule fois tous les 
quatre ans,, pour élire cinq cents tyrans irres­
ponsables et intangibles.

Or, la France sait — point n’est besoin de 
le lui dire — qu’un gouvernement socialiste 
pur n’est pas viable, sinon par violence. Elle 
sait aussi que < la réaction » ne peut pas tenir 
le pouvoir.

Mais ce que la France sait encore beaucoup 
plus clairement que tout cela Monsieur Re- 
naudel, c’est que votre combinaison radicale- 
socialiste, c’est la plaie même dont, elle souffre 
depuis dix-huit mois. Allons donc ! vous ne 
nous croyez pas assez bêtes pour ignorer que 
depuis dix-huit mois, tout s'est fait sous l’in- 
fluence du parti socialiste dont le radical est 
l’esclave. Et vous ne vous figurez pas que nous 
prendrons te change parce qu’hier cette plaie 
s’appelait « soutien » et qu'aujourd’hui vous la 
baptisez « participation ».

Non, à toutes vos arguties, savez-vous ce 
qu’elle répond, la France i

Elle répond : ni cela ! ni cela ! ni cela i 
Rien de tout cela !

Et dans peu de semàtaess, elle exigera ce que 
déjà elle souhaite tout bas : un gouvernement 
fort, national, populaire • un ïascime français ■

Philippe Barm’s.
MIRAGE SOCIALISTE

L’Avenir (François Poncet) :
Il y a un gouvernement. Ce gouvernement, se­

lon toute vraisemblance, ira jusqu’au 12 jan­
vier. Mais ira-t-il au-delà ? .Rien n’est moins cer’ 
tain. Et, en tout cas, il n’y a pas de majorité 
au.jo'ui’d’hui plus qu’hier. Et nul ne sait s’il y 
en aura une, demain, et laquelle ?

La crise politique reste ouverte.
Sans vouloir préjuger de l’avenir, nous en­

registrons, quant à nous, avec tristesse, qu’une 
fois de plus, l’expérience du passé semble n’a­
voir eu aucune espèce d’effet sur le présent. De 
nouveau, tous les regards se tournent vers Je 
Congrès socialiste et les décisions qu’il ' ' 
plaira d’arrêter.

L’ASSIETTE AU BEURRE
L'Humanité (manchette) :
Aristide se « cramponne », dites-vous...
Et les six ministres cartellistes, qu’est-ce 

qu’ils font ? ■ ■

temps s’amuse aux montagnes russes du Chan­
ge..

Cependant qu’il trace ses dents de sde et que 
nous sommes dans te drame du franc à quatre 
sous; tandis que la France inquiète, affaiblie, 
cherche ce qu’elle pourrait vendre pour faire de 
l’argent, 1e Parlement qui devrait être le régu­
lateur, le guide, 1e conseil économe de l’acti­
vité du pays, s’agite, nuit et jour dans un état 
d’incomparable sottise. Il se plaît dans le facti­
ce et dans la comédie.

VAGUE ANTIPARLEMENTAIRE
Le Journal des Débats :
Les hommes politiques de petite qualité n’ont 

encore rien compris à ce qui se passe. Ils 
croient encore que tout cela est à'e la pelure d’o­
range en disponibilité. La crise financière figure 
dans leurs discours, mais c’est pour eux un 
thème comme un autre. Us en parlent, mais iis 
n’y pensent pas ; ils'en parlent parce que tout 
le monde- en parle, mais l’idée que nous som­
mes au bord de l’abîme n'a paa encore pénétré 
dans leur cerveau, dont l’entrée est obstruée 
par la vieille ferraille. Cette incompréhension 
du danger national et social a quelque chose 
de tragique. Elle -creuse entre le pays qui tra­
vaille et ses représentants qui s’agitent dans la 
vide, un fossé qui s’élargit chaque jour. On s’é­
tonne de voir déferler la vague d'antiparlemen­
tarisme qui. entraîne l’opinion ; nous compre­
nons qu’on s’en inquiète, mais, vraiment, ii 
faut être sourd et aveugle pour s’en étonner.

UN DILEMME
La Liberté (Camille Aymard) :
Le dilemne qui se pose aujourd’hui devant le 

pays est le suivant :
Ou bien le parti socialiste, dans son congrès 

du 10 janvier, va donner à ses élus l’autorisa­
tion d’entrer dans un cabinet bourgeois, et nous 
verrons sans doute se constituer alors un mi­
nistère fortement orienté à gauche. Il adoptera 
une -politique de violence, de spoliation et de 
guerre civile. Combien de temps durere-t-ii ? 
Quelques semaines, quelques mois, peut-être. 
Mais fa France en sortira ruinée, sqnglante, 
épuisée.

Ou bien 1e parti socialiste se prononcera, une 
fois encore, contre la participation. Cette- déci­
sion. d’ailleurs, semble déjà presque acquise, 
puisque -les- fédérations dû Nord, qui forment la 
majorité dans les congrès, ont, avant-hier à 
Lille, repoussé, par 423 voix contra 16, la mo­
tion. des participajionnist-es. Alors, toute combi­
naison de gauche deviendra « ipso facto » irréa- 
lis ab-le.

lui

LE FACTICE ET LA COMEDIE
Le Figaro (Henri Vononen) :
La crise est évitée. — Elle n’est qu'ajournée, 

disent les pessimistes. — C’est beaucoup. Les 
ministères sont tous mortels et tes meilleurs 
remèdes ne font guère autre chose que d’ajour­
ner le dénoûment de la vie. On insiste : — Ce 
cabinet disparate porte à faux sur Une majorité 
qui « en aime un autre » ; c’est un mauvais 
ménage et le divorce est fatal. — Possible ! 
Mais nous vivons au jour le jour tes prévi­
sions d’avenir sont des jeux inutiles. quand te

DES BONBONS ACIDULES
Le Rappel (Edmond du Mesnil) :
Ne vaut-il pas mieux laisser souffler « l’es­

prit de Loearno ».
■ Sacré esprit de Locarno ! Dès que M. Aris­
tide Briand entr’ouvrg une porte, on sent un 
petit vent coulis qui vous retourne un homme.

Donc, paix sur terre aux ministres de bonne 
volonté et laissons M. Paul Doumer nous pré­
parer nos étrennes.

Entre nous, je crois que nous devons nous 
attendre- moins à ces sucreries que tes Boches 
appellent des « délicatessen » qu’à des bonbons 
fortement acidulés.

Les marrons, disait Gavroche, viendront 
suite. Après la prochaine dernière inflation.

POLITICIENS INCORRIGIBLES
Le Temps :

. Il se trouve, hélas ! au Parlement et ailleurs, 
un certain nombre de politiciens ineoiTjgibtes 
qui depuis te 11 mai n’ont littéralement rien 
appris ni lien oublié Aiors que tes l’épublicains 
non cartellistes ni n’aspirent à détenir à eux 
seuls le pouvoir, ni ne prétendent interdire aux 
autres de l’exercer. m.aïs soutiennnet que 1e sa­
lut de tops ne saurait être que ï’œuvre de tous, 
et préconisent l’union des partis, les débris du 
cartel ne lèvent que d’exclusives et ne procè­
dent que par exclusions. Us ne veulent ni faire 
ce qu’if faut pour sauver la France, ni que la 
France se çauve -sans. eux. ...

..ON SOUFFRERA JUSQU’AU .12 .
Quotidien '(Pierre Bertrand).. : . ..
vous explique très bien dans les couloirs 
Chambre que tout est pour le mieux, que

en­

On
de la ......... ... . .........
l’on a tout prévu, et que, dans te ministère où 
M. Brian-ci se cramponne, les ministres radi­
caux en se cramponnant,, ont donné un mer­
veilleux exemple d’habileté tactique.
. Inclinons-nous.

Quoi qu’il en soit le danger est passé. On 
soufflera jusqu’au 12.

Mais apres ?

La maison iîe Maurice Minât
« Dans les Brandes », le' premier volume 

da Maurice Rollinat, s’ouvre par un poème 
caractéristique : « Fuyons>Paris », et la 
première strophe est presque une prophé­
tie :

LE COLONEL COOLIDGE VA MIEUX

Washington, 30 décembre. —1 Le colonel 
John Coolidge, père du président Coolidge, 
qui fit une rechute hier, va mieux aujour­
d’hui d’après le dernier bulletin de santé de 
ses médecins.

L’ARMÉE TCHECO SLOVAQUE 
ET LA MISSION FRANÇAISE A PRAGUE

Prague, 30 décembre. — Dans quelques 
jours, l’importante mission française diri­
gée par le général Mittelhauser, qui vient 
d’achever sa tâche consistant dans l’ins­
truction de l’armée tchéco-slovaque et spé­
cialement de ses ordres, sera considérable­
ment réduite et des officiers tchèques rem­
placeront leurs collègues français dans tous 
les commandements actuels.

Le général Syrovy remplacera comme 
chef d'état-major, le général Mittelhauser, 
qui restera au ministère de la Guerre à 
Prague comme conseiller technique.

La guerre probable ec Orient

Londres, 30 décembre. — Dans les milieux 
bien informés, on déclare qu’au cours dé 
l’entretien qui eût lieu hier à Rapallo entre 
M. Ausfin Chamberlain et M. Mussolini, ce 
dieraiei’ aurait donné à entendre à son inter­
locuteur que l’Italie ne resterait pas impas­
sible dans le cas où les Turcs attaqueraient 
le territoire de Mossoul-

Les milieux libéraux anglais ne doutent 
pas un seul instant que M. Mussolini cher­
cherait. à tirer profit d’un incident anglo- 
turc pour réaliser ses propres ambitions en 
Asie-Mineure.

UN DESESPERE SE JETTE 
DANS UN PRECIPICE

Gap, 30 décembre.. — Joseph Marcel, 44 
ans, rempailleur de chaises, voulant mettre 
fin à ses souffrances, s’est précipité dans 
le vide du haut, d’un rocher. Son corps a été 
retrouvé horriblement mutilé.

portant régularisation des crédits ouverts 
par décret au titre de l’exercice 1925.

L’urgence est déclarée et la discussion 
immédiatement ordonnée.

Les différents articles et l’ensemble du 
projet sont adoptés.

M. Henry Chéron fait ensuite adopter un 
autre projet qui porte conversion en cré­
dits définitifs Aies crédits additionnels au 
crédit provisoire ouvert sur l’exercice 1925 
au titré du budget général et des budgets 
annexes.

Le Sénat sur la demande du président 
de la commission des Finances, fixe sa1 
prochaine séance à demain matin jeudi, 
9 heures..

O ma si fragile compagne, 
Puisque nous souffrons à Paris, 
Envolons-nous à la campagne 
Au milieu des gazons fleuris !

Ce que le poète écrivait vers 1875 devait 
se réaliser en 1883, presque au lendemain 
de la puiblication des « Névroses » et du 
déchaînement de gloire et de «antique qu’elle 
avait provoqué. Aphone, ayant déclame et 
chanté son œuvre dans les salons de la 
capitale, à bout de forces, ainsi qu’il l’a 
écrit lui-même, prasiqué vaincu par le mal 
physique, il lui faut fuir Paris « pour con­
jurer la déteinte nerveuse et ramener un 
peu de force dans son organisme épuisé ».

Ili songe à se fixer dans un coin perdu, 
aux confins de la Marche et du Berry, à 
Fr-esselines (Creuse). Petit pays loin de’ 
toutes communications, pays mélancolique, 
au charme campagnard, bien fait pour un 
solitaire, un rêveur, un poète) ! Rollinat ne 
devait le quitter que pour aller mourir à 
Ivry, vingt ans plus tard, à -peu près jour 
pour jour.

Il habita « La Ponge », maison de paysan, 
isolée, en retrait de la route, ayant devant 
elle une petite mare où plongeonnaient « la 
cane et le canard à tète d’émeraude ». Tous 
ceux qui ont eu le plaisir d’excursionner 
dans le pays pittoresque de Fresselines ont 
remarqué cette maison pensive, ombragée 
d’un tilleul, d’un cerisier et d’une glycine 
aux grappes mauves. « Mon ermitage, écrit 
Rollinat, dans une de ses lettres, est situé 
dans un pays de rêve : par-devant serpente 
une petite route rocailleuse et blafarde en­
fouie dans de buissonneuses pénombres, à 
la façon des chemins creux, les bords étroits 
en fouillis d’herbes folles sont le pâturage 
des moutons pauvres et c’est peu souvent 
que les branlantes carrioles y viennent pro­
filer leur silhouette. Mais derrière la mai­
son s’étend la grande campagne verte et 
roclieus-e avec tout le fantastique du mystè­
re et de la solitude. Je suis à deux pas du 
ravin de la Creuse et Tiâlne de la rivière 
emplit toute ma chambre. Des arbres dans 
le ciel, du ciel dans des arbres, des taillis 
dégringolants, des pacages caverneux, çà et 
là, quelques bouts d’horizon fané couleur 
de’ très vieilles tapisseries, voilà la vue sau­
vage qui tous les jours me considéra autant 
que je la regarde, car bien des fois l’un 
avec l'autre, nous devons être en parfaite 
communion de stupeur et de mélancolie. 
Quant aux bruits qui m’arrivant, ils sont si 
plats à fleur de terra, ou si furtifs dans les 
feuillages que je n’entends guère en .vérité 
que le murmure du silence ». (1)

<« A deux cents mètres du bourg de Fres­
selines, écrit-il encore, ma maison, qui est 
plutôt une chaumière, regarde une jolie 
petite route et un marais verdâtre fort ani­
mé en ce moment par le foisonnement des 
grenouilles. Elle est située dans un -pays des

plus pittoresques ayant terres, prairies, 
ehtïtaigneraies, vastes bruyères accidentées 
avec fouillis d’énormes ronces et hautes fou­
gères, ravineux pacages et montagneuses 
forêts. Toute la contrée est sillonnée d’eaux 
dè source ruisselant dans des.caves d’om­
bre et de verdure, à même l’amas moussu 
et lierreux des rocs et des racines d’arbres 
qui sont pêle-mêle sur leur parcours. Ajou­
tez à tout, ce charme de sauvagerie que je 
suis à deux pas. du confluent des deux 
Creuses au bord ' desquelles ja vais maintes 
fois travailler en pêchant la truite et le 
barbillon ». (2)

A la demande d'un de ses amis, Maurice 
Rollinat avait, sur sa maison, composé un 
quatrain, :
Ma maisonnette montre aux horizons tranquilles 
Ses volets verts, ses clairs carreaux extasiés, 
Le lierre et le moussu de sa toiture en tuiles, 
Et ses murs lumineux, tout fleuris de rosiers.

Cette maison qui fut, selon son expres­
sion, « le gîte austère en plein paysage », 
il n’est pas difficile de la reconnaître dans 
une page de « En errant ». C’est elle évi­
demment qu’il a dépeinte par un jour d’hi­
ver ; « Actuellement, une impression mor­
bide s_e dégage de ces contrées désertes 
où tout à foison volis représente, vous res­
sasse des images et des pensées funèbres, 
jusquà cette uotite maison solitaire enfon­
cée là-bas auprès de son étang. Par de bel­
les journées, le regard ne s’en inquiétait 4 
guère, maintenant if s’en obsède, sa vue at­
triste le départ, influence la promenade et 
préoccupe la rentrée : car, oblongue, rec­
tangulaire et très basse, avec un de ses 
côtés plus large que l’autre et la faible in- 
clinaison de son toit, elle évoque l’appari­
tion d’un grand cercueil abandonné au bord 
d’uiï marécage ». (3)

Telle est, entièrement décrite par le poè­
te, la maison qu’il habitait au milieu des 
(c Refuges » par lui si tendrement aimé’s, si 
artistement chantés-

Emile Vinchon.
P. S. ■— La « Société des Amis ds Maurice 

Rollinat » vient de naître’ dans le double 
but de racheter sa petite maison de Fresse- 
lines, « La Ponge », et de lui élever un 
buste.

Ceux qui aiment et admirent notre puis­
sant poète berrichon peuvent, dès mainte­
nant, envoyer leur adhésion à M. Jules Lé­
vy, 16, rué de Noisy, à Villiers-sur-j^&rne 
(Seine-et-Oise).

(2) « Revue du 
spécial consacré

(3) « En errant

Berry et du Centre », numéro 
à Maurice Rollinat.
», P. 37.

PRÉVISIONS MÉTÉOROItOGIQÜES

(1) « Fin d’Œuvre », px 858.

Paris, 20 décembre. — Région Parisienne. 
— Temps très médiocre. Pluies intermitten­
tes. Vent de sud-ouest, 9 à 19 métrés, tem­
pérature stationnaire : 12 .

Région du Centre- — Mêmes prévisions, 
température 12 .

Massif Central. — Temps médiocre avec 
averses, temps couvert ou très nuageux, 
vent du sud-ouest, 8 à 19 mètres, tempéra­
ture stationnaire 9°.

O LA FANTASMAGERŒ DES MÏLLÎARDS
Le Journal (Jacques Dnbafn) j
C’est la fantasmagorie des milliards j 3B mil­

liards de nouveaux billets da banque. 60 mi], 
liards de bons de te Défense ou du, Trésor plus 
de 100 milliards d’emprunts de guerre, milliards 
en comptes courants de banque 1 Oui camara­
des. tous tes obus tirés, toutes tes villes rasées, 
tous les paysages lunaires, toutes les tranchées 
boyaux, fils de fer, matériel, approvisionne­
ments. toutes tes destructions accumulées pen­
dant les Quatre années et demie d’enfer, nos 
casques, nos capotes, nos godillots, etc... tout 
ce oui s'est évanoui en sang.^en flammes et en 
fumée.... tout celé se retrouve représenté sous 
forme de billets neufs, de bons du Trésor, de 

■lia Défense, de rentes françaises, etc... que lest 
Français serrent précieusement dans leurs cof­
fres-forts. Et ils se croient riches, les malheu­
reux ! si riches que, lorsqu'on fait te total de 
la fortune de la France, « après Je cataclysme, i 
on trouve qu’elle atteint l.OêtO milliards. Dé 
sorte qu’en perdant un bon tiers de son capital 
la France croit l’avoir triplé !

UBU-FISC
Le Petit Bleu (manchette) :
Tous ceux qui n'auront pas payé leurs impôts 

le -31 sont passibles d’une amende. Mais beau­
coup de contribuables n’ont pas encore reçu 
leur feuille. Comment pourront-ils payer s’ii's ne 
savent pas ce qu’ils doivent et sont-ils passibles 
d’une amende parce que l’Etat, a été négligent 7

LE MALAISE ALSACIEN
Le Gaulois <André Iticiilemberger) : ’
Parmi les multiples déboires que nous aura 

valus l’année funeste qui s’achève, l’un des 
plus cruels est le malaise fie l’Alsace.

Un nombre croissant d'articles ont, ces der­
niers mois, assez grièvement ému l’opinion 
française pour ce qui la concerne. Que M. le 
général P'ercln écrive qu’avant la guerre elle 
acceptait la tutelle allemande ; que, sous les 
pseudonymes alsaciens ou français, M. Homais 
vitupère le caractère an tipa trio tique de son 

■« cléricalisme ». nous connaissons assez la 
puissance d’illusion et aussi de mensonge .-du 
laïcisme pacifiste, radioal et inlernationalïs'ant, 
pour ne-pas nous affecter outre mesure d'as­
sertions dont le but visible est de justifier tou­
tes les aberrations d’une politique, de sectaris­
me., 11 est plus grave de voir des journalistes 
indépendants, des patriotes éprouvés, d'ici ou 
de là-bas. jeter le cri d'alarme et nous dénon­
cer mitre-Vosges un mouvement de désaffec­
tion, parfois teinté de germanophilie, et allant, 
nous dit-on jusqu’à la revendication de l’auto- 
noniie, voire au neutralisme.

DANS LES REGIONS LIBEREES
L'Echo de Paris (Jmiius) :
Que de mélancolie et d’indignation contenue 

dans le discours prononcé dimanche, par le 
marquis de Polignac, président de, la. Coopéra­
tive dés reconstructions de Reims ! On y trou­
ve matériellement et moralement le tableau 1e 

.plus vrai et le plus complet du malheur per­
sistant de la zone de guerre. Ce malheur s’ex­
prime en deux, rirefts : les politiciens, depuis 
des mois, discréditent, sans reconstruire.

La diffamation contre les sinistrés est tri­
plement l’œuvre de la politique. Si des abus 
ont été commis, ils l’ont tous été avec la com­
plicité de ministres et de parlementaires. Si 
ces abus, n’ont pas été frappés, ce n’est pas la 
faute dés lois,- mais de ceux qui avaient à les 
manier et qui ne s’en sont qdiiit servis. Si ces 
fautes localisées et impunies sont devenues 
l’occasion d’uns dénonciation imprécise et gé­
néralisée, c’est encore l’œuvre de la politique, 
qui s'e'n est saisie comme d'une arme. Le ré­
sultat ? C’est qu'on a créé, dans le pays et au 
dehors^ une suspicion 'anoyme contre l’ensem- 
:ble de la région raine© et que, traité en 
créancier de deuxièmè classe, le sinistré est, 
aujourd’hui le seul pour qui l’Etat ne trouve 
pas d'argent.

BÎENTOT LA FRANCE CONNAITRA ' 
UNE CRISE MINISTERIELLE

La VTeslminsler Gazette (édiorial) :
La crise du cabinet français est simplement 

retardée pour le moment. Lorsque la Chambre 
se réunira do nouveau le mois prochain, la 
France aura à traverser une nouvelle crise quj 
pourra être plus prolongée et plus désastreu; 
qu’aucune de celtes qu’cite a déjà subies. Et à. 
la fin. de quelque nature qu'elle soit et quel 
qu'en soit le moment, il restera à prendre chai’. 
gê des sacrifices, bien qu’ils seront un peu plus 
lourds et évidemment, moins s'ilpporîabtes 
qu'aucun de ceux qu’aurait exigés M. Caillaux.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN

Prix do l’Omain. — 1. Irai 
tïuii'é ; 3. Godwine.

Pari riiutnel : 23.50 et 12.50 ;
21 et 10.50.

Prix du Barrois. ■— 1. Feu 
Fanatique : 3. Camouflage.

” *..................“et 140 ; 37

Bucen-

13 et 10,50 ,

Croisé ; 2.

et 30 ; 16.50Pari mu'tuel : 137 
et 9 ; 55.50 et 35.

Prix des Vosges.
Vont Voue ; 3. Là1 

Pari mutuel : 36 
et 6; 15 et 6,50.

Course de Haies d’Hiver. — 1. Uhol ; 2.
Ibérie ; 3. Mont Renaud.
Pàri mutuel : 141 et 112

66.50 et 42 ; 59.50 et 33.
Prix Dragon dn Roi. — 1. Rigolo VIII ;

2. Fifinoiseau ; 3. Spectateur.
Pari mutuel : 93 et 34- ; 38,50 et 14 ; 20.50 

et 10,50.
Prix du Donon. — 1. Valentines Brook ; 2., 

Cicerone ; 3. Without.
Pari mutuel : 21 et 11.50 ; 12 et 7.50 ; 17 

et 10,50.

Ilayder Ali ;— 1. 
Lesse, 
et 18 ; 13 et 7.50 ;

It’ fe jMS 08

; 67 et 29.50 ;

n’admet- 
agricoles 
de pépi-

De nombreux pays étrangers 
tent à l’importation les produits 
d’origine végétale et les produits 
nières que si ces produits sont accomÿà- 
gnés d’un certificat de santé dit « certificat 
phytopatliologique ».

Ce certificat ne -peut être délivré s’il y a 
lie,u, qu'aux . seuls exportateurs dont "les 
établissements sont soumis au contrôle du 
service de l’inspection phytopathologique.

Il est rappelé aux intéressés que :
1° Les inscriptions sur les listes de con­

trôle du service de l’inspection phytoipa- 
thologique, ne sont valabes que pour un 
an (du "1er janvier au 30. décembre) ;

2° Elles doivent, en conséquence, être re­
nouvelées au début de chaque année, et, en 
tout cas avant le 1« avril ;

3° En 1906, aucun certificat ne sera déli­
vré aux exportateurs avant que l’inspec­
teur chargé de ce soin ait été avisé de leur- 
inscription par le ministre de l'agriculture;

4° Les demandes en vue de l’inscription 
doivent être adressées, dans les termes ha­
bituels, au ministre de l'agriculture, ser­
vice phytopatologique, 78, rus de Varenne.

Les exportateurs ont le plus grand intérêt 
à faire, dès à présent, leur demande de. 
contrôle pour 1926.

Aucune demanda ne sera examinée aprèsI 
le 31 mars.

ADRIEN DEPORT EST MORT

Paris, 30 décembre. — On annoee la 
mort de M. Adrien Leforit, dit Robert Char- 
vaÿ, auteur dramatique, chevalier de la 
Légion d’honneur, délégué de la Société des 
Auteurs et compositeurs dramatiques.

Les obsèques aunpnt lieu samedi 2 jan- 
vier à 11 hestees & Féglfee Notre-Damesde- 
Lfefette.

interview.fi
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Les Sports
Ayant h match Violiy-Brioude

C’est dimanche, au stade des ormeaux, que 
se jouera le championnat du Centre, 3” série, 
entre le Club '-au tique de Vichy et Briôude,

La saison dernière, nos locaux, jouant de 
déveine, ratèrent le championnat d’un cheveu.

Réussiront-ils cette année i Tous ceux qui 
raisonnent sans parlai pris diront qu’ils le mé­
ritent bien.

Ma.is leur équipe vaut-elle réellement celle 
cie l’an Mernic-r Y La question est difficile à 
résoudre^ Cette /quipe, qui a eu le feu sacré 
pour tenir, n’a -piî- s’entraîner comme elle 
l’aurait voulu, et ses penormances sont assez 
vagues pour la saison présente. Elle n’a pu 
traiment essayer ses hommes que dimanche 
dernier. Ce jour-là elle a écrasé littéralement 
imé équipe de' Brives. cette partie, quoique 
mégaleV nous a montré ses qualités et ses dé­
fauts ; un arrière toujours excellent et des 
trois quarts magnifiques, avec un Bresson a 
une aile et. pas ailleurs. Ajoutons que les de­
mis sont dignes de leurs complices. Le point 
noir : le pack, qui était l'an dernier la force 
du quinze.

Ce pack manque de cohésion; Il aurait fallu 
deux ou trois niatches pour arriver à une mi­
se au point définitive. Espérons que l’ultime 
entrainement que nos hommes auront ce soir 
permettra de faire disparaître ce défaut de la 
cuirasse.

Dans cétte ligne des avants, il nous faut 
quelques Clavel qui n’oublient pas que ce sont 
les hommes qui les suivent qui doivent donner 
la victoire.

‘ Si là fnèl'ée tient et si le ballon sort à peu 
près à égalité. Vichy ne peut pas être battu.

L’A, S» Préfecture de police de Paris 
à ftïoolins

-Dimanche prochain le Pré-Bercy sera le théâ­
tre d’uîle belle soirée sportive.

Nos damiers de l’équipe première seront op­
posés à la toute première équipe de l’A. S. Pré­
fecture de Police de Paris, tandis qu’en lever 
de rideau les commis de l’équipe seconde don­
neront la réplique à l’équipe' première du S. G. 
ce Monteeaur-les-Mines.

Deux belles rencontres en perspective qui 
promettent d’attirer sur les touches les foules 
des grandis jours.

Nous reviendrons sur ces deux parties.
------------------------------------------

AU SPORTING-CLUB DE VICHY
Dimanche prochain, sur le terrain du Spor- 

îing-Club de Vichy, aura lieu un match de 
championnat entre l’équipe première de l’Ami- 
cale de Varennes et l’équipe B. du Sporting-Club 
de Vichy.

En lever de rideau, match 
Germain (1) et S. C. Vichy

amical entre Saint- 
(3).

S. G. A. C.UNE VICTOIRE DU
En championnat, la première équipe du 

C. A. C. a battu l’équipe correspondante 
l'Amicale Sportive de Varennes-sur-AHier. - 
7 buts à 6.

. S.
de 

par

A. S. BOURBONNAISE EST BATTUE 
PAR LE F.-B.-C. MOÜLINOIS

Dimanche dernier, l’équipe première de l’As­
sociation Sportive Bourbonnaise rencontrait, 
sur son terrain des Alouettes, le onze premier 
du FootBall Club Moulinois.

Ce fut l’occasion d’une nette victoire pour les 
visiteurs qui triomphèrent par 4 buts à’ 0. après 
une partie sans intérêt disputée presque entiè­
rement sous la pluie.

En lever de rideau, le onze second de l’Asso­
ciation -Sportive Bourbonnaise avait battu l’é­
quipe première de l’Union Sportive de Çheva- 

. gnes par un but à 0.

Le douceurs de blé 
da l’arrondissesent Ouserre

Le comice agricole de l'arrondissement d'Au­
xerre, qui avait organisé un concours de blé, 
vient de décerner les récompenses suivantes :

Médaille de. vermeil et .300 francs à M. Bouger 
à Villefargeau : médaille de vermeil et 250 fr., 
À MM. Régnier. à Auxerre et Gaillard à. Che- 
inilly ; médaille de vermeille et 200 francs, à 
M. Jacob, à Cheny ; médiaille de vermeil à M. 
Ç-oupeau, à Auxerre ; médaille d’argent, à MM. 
Lemoine à Andryes, Gounot à Saint-Cyr-les- 

. Colons, Pasquerea.u à. Druyes, Fromonot à Rou- 
wav, Thinaudot à Auxerre ; médaille de bronze 
à MM, Buffaut à Saint-Georges et Grisard à 
Chevannes.

Le prix Laurent Lesséré a été attribué à Mme 
veuve Bonichon, de BazarneSj qui a élevé six 
enfants, dont deux ont été tués à l’ennemi et 
dont les quatres autres, dont un mutilé ’ 
guerre, sont restés à la culture.

de1

AUXERRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes :

— 16 francs d'amende à Philippe Parizot, 
chef de chantier à Héry, pour infraction à In 
police des chemins de fer.

— Deux mois de prison à Félicien Combrail- 
li-er, journalier à, Ormoy, pour vol de volailles.

— 50' francs .d’amende à André Morin, culti­
vateur à Venoy, 'et à sa femme, pour coups et 
blessures à leur père et beau-père.

— 16 francs d’amende à -Gaston Mignerat, 
j-ardinier à Saint-Florentin, pour coups.

Etat civi! s
Naissances. — Michel Màdary ; Odette Lamy.
Décès.— Adeline Guieu. 65 ans, époifse Thou- 

br-ys ; Juliette Eacourieux, 38 ans, veuve 
zei ; Louis Vareime, 86 ans.

No-

jOIGNY
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les condamnations
Prévenus de coups et blessures au Polonais 

Zanezuk, 31 ans, omTier agricole, Camille 
précot. 26 ans, Marcel Cheminant, 20 ans. Mau­
rice P.autrat, 21 ans, André Dufour, 23 ans, 
tous demeurant, à Mézilles, sont condamnés :

Frécot à 25 francs d’amende ; Cheminaut, 
F "'rat et Dufour à 16 francs d’amende cha- 
CUu.

La mauvais temps. — La pluie cesse 
tomber, mais la crue de S’Yonne a encore 
jourd’hui subi un mouvement -de hausse.

La route de Béon, près du « Chapeau », 
coupée par les eaux.

Accident de travail. — M. Maxime Defâge, 38 
. ans. bûcheron, sîest blessé a’u genou gauche 

d’un coup 'de serpe en élaguant un arbre.

de 
au-

Ea gara fe SaM-terno, œn Miss® 
déroba 1B.20B tas a as eaîetier

Statistique agricole do espion 
• de Cusset

Elle est arrêtée
Vichy, 30 décembre- (de notre correspondant 

particulier). — I.u-ndi, 28 décembre, M. Georges 
Lefrançois, cafetier a Roanne, était venu à Vi­
chy pour affaires. De- retour il fit le trajet de 
Vichy à Saint-Germain-des-Fossés avec une da­
me qu’il avait aperçue clans la journée chez 
Mme Gauthier, logeuse, .quai de l’Allier.

L’élégante voyageuse descendit à la gare de 
•Saint-Germain où M. Lefrançois constata la 
disparition de son portefeuille, contenant la 
somme de 16.200 francs. Il soupçonna de suite 
œtte personne et porta plainte. L’enquête fut 
rapidement menée par notre police par le bri­
gadier Papon, et la somme fut retrouvée en la 
possession de la pensionnaire . de Mœo Gau­
thier. L’habile voleuse a été conduite à la pri­
son de Cusset.

C’est une nommée Régina Fassina, 23 ans, 
d’origine italienne se disant confectionneuse.

■------------------- ----------------------
MOULINS

A la commission de lutte 
contre la vie chère

La commission départementale de lutte 
contre la vie chère s’est réunie hier matin, 
à la préfecture, sous lu présidence de M. le 
secrétaire général Carrère.

Après examen des factures communi­
quées et des renseignements recueillis sua’ 
les mercuriales du déparlement dt de la 
région, la commission a modifié' les prix de 
certaines marchandises et denrées et fixé 
les prix-limites ci-après :

Sucre :t.le kilo, 3 fr. 60 ; par cinq kilos, 
3 fr. 55 ; cristallisé, 3 fr. 10.

Chicorée : 1 fr. 10 les -250 grammes.
Huile blanche d’arachide : 8 fr. le kilo.
Savon 72 le kilo, 5 francs ; le demi- 

kilo, 2 fr. 50 ; le morceau de 400 grammes, 
2 fr. ; le morceau de 300 grammes, 1 fr. 50.

Fromages : gruyère de qualité courante, 
13 fr. le kilo ; premier choix, marque Com­
té1, 15 fr. ; cantal, 14 fr. 1e kilo.

Auncun changement sur les prix du char- 
bçn.

En ce qui concerne la viande de bouche­
rie, aucun représentant du syndicat n’étant 
présent, la cosamission a mentionné les prix 
antérieurement fixés.

Pour te' porc, les prix modifiés sont les 
suivants :

Cuisse désossée, 13 fr. 50 le kilo ; longe, 
13 fr. ; côtelettes, 12 fr. 50 ; panne, lard 
gras, salé et saindoux, 10 fr. ’

"Pas de changement pour la viande fri­
gorifiée-

Après avoir pris connaissance d’une cir­
culaire ministérielle en date du 18 décem­
bre dernier, la commission a émis un avis 
favorable à la sjffnaturé, par M. le préfet, 
d’un arrêté interdisant l’achat du bétail en 
dehors des foires-, sous la seule réserve 
d’une tolérance qui serait accordée aux 
bouchers détaillants pour leur permettre de 
faire des achats sur place, au fur et à me­
sure des besoins de la consommation locale. 
(Nous publierons sous peu cet arrêté).

La commission constatant à nouveau une 
augmentation du coût de la vie, croit de­
voir adresser un pressant appel aux com­
merçants, dans l’intérêt général, pour leur 
demander de Serrer Iss- prix le plus possi­
ble,- de façon-A limiter au strict indispen­
sable la hausse des marchandises de pre­
mière nécessité.

D’autre part, elle insiste tout particulière­
ment auprès des consommateurs pour les 
engager à suivre de très près les cours et 
h donner leur clientèle aux commerçants 
qui adhèrent aux prix qu’elle a fixés.

Ces commerçants recevront directement 
de la préfecture, sur -leur demande, aussi­
tôt après chaque réunion de la commission 
les nouveaux prix pouvant les intéresser.

escroquerie au mariage

Nous aTOns' signalé, l’autre jour, 
re.sfation à Moulins, sur mandat du 
quet de Nevers, du nommé Gilbert Tardi- 
von, 40 ans, se disant verrier, qui était 
recherché pour vol et complicité.

Tardivon, durant son séjour dans notre 
ville, avait -réussi à capter "la confiance de 
Mme M.., rue de Refemibre, à laquelle il 
extorqua 2.600 francs en lui promettent le 
mariage.

Entre temps, il avait sputiré, toujours 
sous le même prétexte de mariage, 1.000 
francs à Mlle A. A..., nie de l’OÏseau, et 
1.4OÔ francs à. Mlle C.... rue de Lyon.

Tardivon nie tes faits.

l’ar- 
par-

Le temps. — Temps très doux, nuageux. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures, 10"5 ; à 
midi, 14” ; maxima, 15” ; minima, 10” ; baro­
mètre, 764 m/m.

Bienfaisance. — Une somme da 50 francs a 
été versée au bureau de bienfaisance en faveur 
des pauvres à l’occasion d’un mariage.

Garnison. — M. le sous-intendant Chapelain 
est inscrit au tableau d’avancement.

Trouvailles. — Il a. été trouvé ; par Mille Du­
rant. II., cours d’Angleterre, un film pour ciné­
ma. d’enfant ; par M. Giilardin. 71. rue des 
Garceaux. une cravache ; par M. Ghapcrt. rue 
Berlioz, une écharpe en laine.

— Un chien de petite taille, sous poi] noir, 
s'est réfugié chez M. Aumaftre. ' 7, ' rue Louis-' 
Blanc.

NEVERS

RsMM Oo Conseil sapérleup Oe rOîfioe 
national Oes papilles Oe ia nation

Fédération des Sociétés de chasse 
de la Nièvre

Comité Jean Baffier
Réunion du 30 décembre 1925

Bureaux de PARIS-CENTRE

La commission de la statistique agricole du 
canton de Cusset s’est réunie, sous la présiden­
ce de M. Nlgay ' suppléant de M. le juge. de 
paix.

v oici les résultats :
Superficie totale du canton de Cusest : 15.453 

hectares 85 ares
Superficie en blé : 1.825 hectares ; rendement 

moyen, 12 quintaux à l’hectare.
Superficie en orge : 103 Hectares ; rendement

99 quintaux 5 par hectare.
Superficie en seigle : 571 hectares; rendement 

9 quintaux 6 par hectare.
Superficie en avoine : j310 hectares ; rende­

ment 9 quintaux 75 à l’hectare.
Superficie en pommes de terre : 993 hecta­

res. La récolte a été bonne mais attaquée par 
la pourriture. ■ ■

La récolté de 1925 peut s’indiquer comme 
moyenne :

En céréales comme quantité et qualité, le 
rendement en paille est avantageux.

r ’ ■■ , _ ' ■ " '
verts -et les topinambours. ] combattants morts "potir fin patrie.

Les fruits ont été assez abondants dans une ;
certaine partie au canton mais la récolte fut I 
nulle dans d'autres communes. j - .

11 a été constaté un bon rendement dans les ' demeurant
cultures maraîchères, quant à la vigne, la mau- " " 
valse maturité a produit un vin inférieur et 
en quantité moyenne.

Un arrêté ministériel du 3 décembre fixe 
au 2S’ févrieir les élections au conseil su­
périeur de l’Offlce des pupilles de la Na­
tion.

Les associations intéressées doivent pro­
duire leur déclaration, à la mairie de leur 
siège, dans un délai maximum de 20 jours.

Ces déclarations doivent être accompa­
gnées des pièces prévues à l’article 66 du 
décret du "" '

Peuvent prendre part au vote : 1” As­
sociations coopératives ouvrières de pro­
duction et associations coopératives ouvriè­
res de consommation ; 2° associations piii- 
lanthyopiCfues ou professionnelles exerçant 
le patronage des orphelins de la guerre ; 
3° associations de mutilés.«et réformés de 

Bonne récolte pour les ioetteraves, les collets guerre, veuVes de guerre'et ascendants de 
'“‘j ■' | combattants morts .pour toi patrie.
Les fruits ont été assez abondants dans une i 

15 novembre 1917.

CUSSET
Trouvailles. — il a été trouvé une alliance et 

plusieurs coupures de la Banque de France, 
réclamer ces objets au commissariat de police.

SAINT-GERAND-LE-PUY
Avis de la mairie. — Les propriétaires qui ont 

échangé ou acheté ’ 
l’année, sont priés 
la mairie, avant le

Pour les mutilés.
titulaires d’une carte d’invalidité pour réduc­
tion sur les chemins de fer, sont priés de se 
présenter à la mairie, munis de leur titre de 
pension; savoir : Ie' trimestre, les noms com­
mençant par A jusqu’à F . 2e trimestre,' les 
noms commençant par G jusqu’à L ; 3° trimes­
tre. les noms commençant par M jusqu’à Pi ; 
4e trimestre, les noms commençant par S jus­
qu’à Z.

Etat civil ;
Naissance. — Tincien Geneste.
Décès. — Henri Gamiole, 73 ans : Anne Héro- 

det, veuve Blanchet, 65 ans ; Marie Giraud, 
veuve Chambefort, 81 ans.

des chevaux au cours de 
d’en faire la déclaration à 
10 janvier. 4

— Les mutilés et réformés,

_ La marée avariée. — Le chiffonnier ambulant 
‘'..-------- :■ -1, rue de la Bagatelle,
s était installé au marché Saint- Vriglé et avait 
mis en vente de la raie avariée. M. Savre, vé- 
térinire sanitaire, après l’avoir examinée, cons­
tata que celte marchandise était impropre à la 
consommation. Il l’a immédiatement saisie 
pour être enfouie.

Arnould, conduit au bureau de police, a dé­
claré ne pas- connaître la personne qui lui avait 
donné cette marée. On ‘présume qu’il l’aura 
ramassée dans un tas d’ordure.

ProcSS-vcrbal a été dressé contre lui.

La deuxième et dernière époque
du grand film, français

' FÂNFAN.LÂ.TULIPE
Vu la longueur de ce film 

la projection cor-'mencei- 
à S li. 3/4 précisés

Bureaux de ’a mairie. — A l’occasion du Jour 
de l’An, les bureaux de la mairie seront fer­
més les Ie’ et 2 janvier.

Une pemianence sera établie, les mêmes 
jours, au bureau de l’état civil, de 9 à 11 heu­res.

Vandalisme. — Dans la nuit du 29 au 30 cou­
rant, un malfaiteur inconnu a. défoncé- une 
planche du kiosque à journaux ôe la place 

; Mossé, appartenant à' M. Dupré, libraire, rue 
du Commerce. M. le commissaire de police en­
quête.

Trouvailles. — Réclamer à M. Gagnepain, 
coiffeur, 6, rue de l’Oratoire, un parapluie podr 

---------- ; —,-------,---------- homme ; Mme Blé, 23, rue du Plateau, une 
adant porter a manger a ses moutons au pa- - fourrure • au magasin à «' La Renommée » 
cage a proximité de l’usine des Bourrus, s’a- place du Lycée, un cache-col ; au bureau de 
-perçut de ia disparition de l’un d’eux. Au-cours police, un petit paquet de cartes-postales 
de ses recherches, il découvrit le long d’une । 
haie une partie de la bête qui avait été saignée 
et dont on avait habilement enlevé les quatre 
membres.

Plainte a été déposée et une enquête est ou­
verte.

A la sous-préfecture. — M. Pénnes, sous- 
préfet de Montluçon, ne recevra: nas à l’occa­
sion du jour de l’an.

Les vols de plomb. — Au cours des recherches 
effectuées dans divers quartiers -de la ville au 
sujet du vol de plomb commis à 1/entrepôt mu­
nicipal, le brigadier Serre découvrit chez un 
chiffonnier- deux chasses d’eau dont l’aspect 
neuf, fit naître des soupçons sur • leur prove­
nance.

L’enquête a permis d’établir ' que ces deux 
chasses d’eau ont été arrachées dans les \V. C. 
d’un établissement de- l'a gare d’eau nouvelle­
ment édifié et de retrouver le voleur, Pierre 
Soudreyre, 39. ans, demeurant rue Lafontaine.

Renversé par une auto. — Cette nuit, à une 
heure, l’auto postale a renversé à l’angle du. 
boulevard de Courtois et de l’a.venue Wilson, 
le lieutenant Guillaume, du 121° d’infanterie. 

La victime a été conduite à l’hôpital. 
Accidents du travail. — Jean Clïàssagrie, 45 

ans, .fondeur à Saint-Jacques, brûlures à la fa­
ce, aux mains.-et aux jambes-; Jutes Lagran­
ge, 38 ans. fondeur à Saint-Jacques, brûlures 
aux mains et au-x jambes. '

Etat civil :
Naissances. — Camille blotlret, f. nue.de La 

Cliarité ;. Lu<-.ienne Vertadieu. 325, rue de la. 
République : btonislawa Dudziàk. 50, rue de la 
Paix ; LOuisette Gufllemarcl, rue de l’Espéran- 
ce. 

Mariages..— '.Charles Méténier. et Gilberle 
Boisson ; Ernest Regràin, et Félicité Nelàtle-, 

Publication d: mariage. — Jean Noblet, ou­
vrier d’usine, J, rue de Blauzat, et Renée Bar- 
rué à Chamblet.

Décès. — Alexandre Coulbeau. 78 ans, 40, 
boulevard de Ccurtais ; Marie Chantellc. veuve 
Besthon. 50 ans 5, rue Bretomne; Jean Lefèvre 
1 mois, 5, -lie Nouvelle François Aufort, 71 
ans. ru des Guineberts.

MONTLUÇQN
LES ELECTIONS CONSULAIRES

Résultats définilVs : Chambre- de Commerce 
M-ontluçon-Gannat, ont été élus : MM. Bagno- 
let. et • Ghaussard, Chomeil, Nurit, Julien.

Tribunal de commerce : ont .été élus, prési­
dent. M.. Vincent ; juge titulaire M. Biégnan ; 
juge suppléant, M. Augros.

Vol. — M. Félix Pannetier, 39 ans, boucher,

BBBBBBBSBaBBBBaBaBBaaBBQBEâse 
M AJ ESTIC-PALACE

JEUDI 31 décembre (grands soirée) 
'VEWTDl=;EE‘3i !•'janvier (mat et soir.'

Pr-ouraœme à rinstar des plus 
grands établissements pccr-isiexis 

Le Cœur des Gueux
. O'raii-d. chef-d’œuvre fï^riçais 

GROS SUCCÈS

W- GÜAIW.E, PARTIE OE blüSîO-MLL -W3 
ri O R A Y!S le Pius célébré 

transformiste du monde

LINE D A NGES
Artiste vedette de l’Alhambra
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REUNION DU VELO-SPORT NIVERNAIS
Les membres actifs du Vélo-Sport Nivernais 

ainsi que tous ceux qui s’intéressent au cyclis­
me sont priés de bien vouloir assister à la 
réunion qui aura lieu aujourd’hui jeudi 31 dé­
cembre, à 20; n. 30, au Café de Paris.

Les représentants de marques et marchands 
de cycles sont spécialement invités.

Etat civil :
Décès. — Marie Roux, 71 ans, veuve de .Jac­

ques N&rd, rue de la Boullerie. 12 ; Jean Flo­
rent, 93 ans, cultivateur, veuf de Françoise 
Cot, rue de Paris, 1.

Publications de 'mariages. — Pierre Joly, 
couvreur à Giry (Nièvre), et Lucie Bœugra.s, rùè 
de la Cité, 1 ; Ludovic Martini, 1. -rue du Lycée 
et Geneviève Desforges, couturière.

VILLEFRANCHE-D’ALLIER
Accident du travail. — M. Burlaud, 56 ans, 

charretier chez MM. Masseret, meuniers à Fe- 
lint. s’est fracturé deux côtes au cours de son 
travail.

, YZEÜRE
Anciens combattants. — L’assemblée géné­

rale trimestrielle aura lieu le dimanche 3 jan­
vier à 14 heures, dans une sa.iîe de la mairie

A l'ordre du-jour figurent, entre autres ques­
tions, le rapport moral et financier pour 1925, 
le renouvellement du bureau, l’organisation du 
bal annuel.

Trouvaille. —- Une*médaille en or a été trouvée 
dans un bai par Mlle Dei'arbre, à Panloup.

ÉTRENNES
A l’occasion du Nouvel An. nous tenons à la 

disposition de nos lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de :

Grands coffrets, 5 pièces, 
Petits coffrets, 3 pièces. 
Pasoir Apôllo’

S’adresser aux 
24. avenue de ia 
du Commerce. 
ENVOI FRANCO

18 francs
12 francs
30 francs 

bureaux de s Paris-Centre
Gare et à M. Dupré, 8ÎT"ruâ 

CONTRE REMBOURSEMENT 
"TELEPHONEZ'" AU 138, Â L’ffiRONDELLta 
DEMANDEZ UN TAXI-LAMDAÜLET POUR 
FAIRE VOS COURSES, VOS PROMENADES

VÏCHY

En cette dernière réunion de l’an qui finit, 
Comité est heureux de constater le succès de 
souscription pour la tombe de Jean Bafflér, 
d’adresser à « Paris-Centre », qui l’a puissam­
ment aidé dans son œuvre, ï’exprêssion de sa 
sincère gratitude.

Les Nivernais ont su, les premiers,- par leur 
empressement, montrer le culte -qu’ils ontégardé 
au sculpteur que Nevers se fait une gloire 
d’avoir vu naître à l’Art,au sein de Son Eco 1-3 
municipale, avec les conseils éclairés1 d’artistes 
de « Chez Nous ».

. Les1 amis de Baffier, qui vécurent avec lut à 
Paris, et connurent ses heures de gloire, comme 
ses heures d’amertume, ne nous abàhdorin'ent

: boration.
..uempo un ovobuiuc un ucaUuvLi«n i , Les Bourbonnais, qui l’on connu et admiré
pies et corbeaux sera organisé pour ' dal>s son œuvre monumentale et nos voisins 

j du Berry, ont tenu â se joindre à nous dans 
i notre œuvre de justice et de glorification ; 'Môu- 
Jins-sur-Allier, Lurcy-Lévy, — Issoudun, Æyâint- 
Flromt, £'".nccinc, ‘Sagonne, iNeuvy-îe-BaiTois, 

priés de se faire inscrire le plus tôt possible,. et enfin Bourges — où la Chambre de commerce 
--------- ----------------------------------- : a voté une magnifique subvention — sont venues 

déposer sur la tombe du Maître l’hommage de 
leur souvenir et de leur admiration.

Bientôt, dans le cimetière degSancoins où 
Baffier dort l’éternel 'sommeil avec son père 
et sa mère, s’érigera, une stèle sobre, inspirée 

i du caractère de son œuvre, rappelant à ses 
I compatriotes le nom de celui. qui fut une des 
1 plus grandes et plus pures gloires artistiques 
de notre Pays.

Le Comité se fait un agréable devoir, au seuil 
de l’année nouvelle, d,’offrir à. tous-1-ceux, quf 
l'ont aidé et. encouragé", ses .remercië-naênts le? 
Plus vifs et ses meilleurs vœux pour 1'9’26.'

le 
la 
etLa Fédération est heureuse d’apprendre à 

ses adhérents qu’un garde piégeur est à leur 
disposition sur .leur demande. Ils n'ont qu’à 
s’adresser au président M. P. Boulleau qui ré- 
.glëra les tournées.

Le piégeur a ses pièges, les adhérents n’au­
ront qu’à payer le déplacement de l’homme et 
s’occuper de soi? logement et de sa nourriture 
pendant le temps qu’il pasera chez eux?

Les peaux des animaux appartiennent au 
piégeur qui en-rend compte à la Fédération. 
Les adhérents qui voudraient les garder devront __  _______
s’adresser à la Fédération qui leur en fixera pas, et nous font espérer la pius large colla- 
le prix. ■

Au printemps un svstème de destruction des i 
belettes, i ______ ,, _ ,
arriver au meilleur résultats possible.

Les adhérents qui désirent du gibier de re- 
peuplement, faisans, perdreaux, lièvres, sont Florent, Sàîièoins 

les prix leur seront communiqués et nul adhé­
rent ne sera engagé, s’il trouve ces prix élevés.

La Fédération compte faire une réunion gé­
nérale à Névers datas le mois prochain, elle 
prie dès maintenant tous ses adhérents de 
prendre rengagement d’y venir le plus nom­
breux possible.

Il s’agira en effet de l’augmentation des coti­
sations, de façon à ce que la Fédération ail 
une complète indépendance et puisse accroître 
■son rayon d’action et le nombre de ses gar­
des. .

Il .faut dès maintenant envisager une cotisa­
tion de 0.50 par hectare de plaine, 0.50 par hec­
tare de bois jusqu’à 500 hectares et 0.25 au-des- 
.s'trs; -'A

Dès maintenant les personnes qui liront cet 
article et accepteront ces prix seront bien ai­
mables d’envoyer leur adhésions à M. F. Bail- 
leau à Çharrin.

Le trésorier M. Charles Levaique à Implîy et 
le président prient instamment les adhérents 
de leur simplifier.le travail qui vu l’accroisse­
ment formidable de la superficie à faire garder, 
plus die 115.000 hectares, devient non plus une 
sinécure ou un amusement, mais un véritable 
travail : lettres, tenue de comptes, rapports à 
l’administration des Eaux et Forêts, surveil­
lance et direction des gardes, correspondance 
avec les avoués et avocats pour les procès.

Fonctionnaires de bonne volonté, nous 
mandons aide et indulgence.

Le président de la Fédération,
Paul Bailleau.

Suite des témoignages reçus :
Marcel GENERMONT,

Architecte diplômé par le Gouvernement 
directeur du Bulletin de l’Association 
Provinciale des Architectes Français 

Moulins (Allier)
Voulez-vous inscrire au comité Baffier le 

souscription du « Bulletin de l’Association Pra. 
vlnciale des Architectes Français », que 
organe est vhureûx de prélever sur ses 
lices de l'année, en hommage au Maître 
ru...

Vannée, en hommage au Maître
notre 
tant!- 

dispa*

de-

Docteur Pierre AMEUILLE 
Médecin des hôpitaux

Paris
serai très heureuJc de faire partie du 
comme vous avez bien voulu m’y in­

et je vous prie de compter, dès

... Je 
comité, 
viler, avec nos Amis et Compatriotes qui l» 
composent, 
maintenant sur moi.

Veuillez agréer, etc..
sLE REVEILLON

du
s. »

à« U PAIX »
Jean RAMEAU, 

Do^te-chansonnièr 
Maître-sonneur berrichon 

Saint-Satur (Cher)
C’est avec plaisir que j’accepte de {aire tôui 

ce qui me sera possible, et, suivant mes res­
sources, de participer à l’œuvre entreprise pour 
honorer la mémoire de Jean, Baffier, et ce 
sera justice à lui rendre.

Comptez donc sur moi, et si voiis organises 
des fêtes pour grandir vos ressources, compte'* 
sur mon modeste talent pour grossir la re­
cette. ,

•Bien cordialement, etc...
avec son joyeux Jazz 

GRAND SOUPER DANSANT 
A partir de 11 heures

Na vous laissez pas tromper. — Pour vos 
zachats en jouets, étrennes ,adressez-vous bien au 
Petit Louvre, situé dans un renfoncement, au 
B® rue de Nièvre, seule maison vendant bon 
marché.

Mairie de SANCOINS 
Cabinet du maire

Je vous remercie de l’honneur que vous me 
faites en me proposant a’être membre d’hon­
neur du comité « Jean Baffier », j’accepte votre 
proposition avec empressement'." - .’ ’b

Veuillez agréer, etc...

CBATEAU-CHINON
Plainte. — A la suite d’une dispute. M. Mont- 

charmont, 64 ans, cultivateur aux Couturiers, 
commune de Larochemillay, a porté plainte 
contre M. Jean Briàt, 41 ans, maçon, pour in­
jures et menaces.

Arrestation. — Jean Lacroix, 37 ans, 
nœuvre, sans domicile fixe, a été mis en 
d’arrestation pour défaut d<e carnet.

CLAMECY
Rendons à César. — Au sujet de l’incendie du 

moulin à ecorce du Fouïon, que nous avons 
relaté dans un précédent numéro, la compa­
gnie de sapeurs-pompiers de Clamecy nous fait 
connaître qu'elle s’est rendue-sur les lieux dès 
la première heure et qu’elle s’ést employée ac­
tivement à combattre le sinistre, avant et en­
suite de concert avec les pompiers ‘de Moulût.

GHANTENAY-SAIblT-IMBERT
Avis. — Le maire rappelle à ses administrés 

.qu’il est interdit de déposer des boues et im­
mondices et matières quelconques sur l’accote­
ment des chemins dans les fossés et ruisseaux 
de la commune et fait connaître qu’il fixe un 
emplacement situé derrière le lavoir ou toute 
personne peut, y transporter ce dont elle veut 
sé débarrasser. ,

DORNES
Arrestation. — Pour défaut de visa de son 

carnet anthropométrique et menaces à un gar­
de jîarticul ter. Adrien Quant-in. 62 ans, horloger 
sans domicile fixe, a été arrêté par la gendar­
merie.

' DECIZE
Collision. — Une automobile conduite par M. 

Marcel Rosin, demeurant à Paris, 134-, riie Saint- 
Maur, est entrée en collision avec une voiture 
à âne dans laquelle se trouvaient M. Chartes 
Martin, journalier à Deva.y, et ses deux enfants.

Il n’y a pas d’accident de personne. M. Mar­
tin évalue à 1.700 francs le dommage qui lui 
est causé.

I3ÎPHY
Chasse sans permis. — Les gendarmes ont 

dressé procès-verbal à Gabriel Choch-ot, 22 ans, 
couvreur, Léon Save, 25 ans terrassier, (t 
Charles Beugnon, 23 ans. ajusteur, tous trois à 
Imphy. pour avoir chassé flans permis à l’aide 
d’engins prohibés.

LA MACHINE
Médaille militaire. — M. Charles Baudet, 

maréchal des logis chef, de la brigade de gen­
darmerie de La Macbïiie, vient d’être décoré de 
la médaille militaire par décret du 22 décem­
bre 1925.

M Baudet a 21 ans ' de service et 5 campa­
gnes.

Pour la tomtse de Jean. Baffier

état

11« LISTE DE SOUSCRIPTION
Achille Millien, Beaumont-la-Ferrière . 
Chambre de commerce de Bourges...

MM.
Albert Hervet, président de la Cham­

bre die commerce ’ " '
Vol, bijouterie « Au 
Cahet,.. herboriste.
Bastard, percepteur 

■ retraite ...............
Albert Liger, poète 

dùn (Indre) .....
Paul Mohler, procureur de la Républi­

que, à Jssoudun /Indre)...............
La Revue de la Nièvre et du Centre 

et son -directeur, M. Henri Chomc-t, 
Paris ............................................

Le Bulletin de l'Association provin­
cial# des architectes français, Mou­
lins (Allier) ................................... ■

Le colonel Tiersormier, château des 
Eco! s, La Machine (Nièvre) ........

Talobre, agent loyer municipal, Ne- 
vers .............'................................

A. IL, St-Pferre-le-Moûtier (Nièvre)..., 
L. M. Poussereau, homme de lettres, 

Saint-Benin-d’Asy (Nièvre) ...... .
Garnier, à Satacolns (Cher) ........ . .
Mme Faucher, à Vienne (Alierj ........
M. et Mme Dupic, Lurcy-Lévy /Allier) 
A. Menabi’éa., secrétaire général de 

l’Association France-Pologne-, Paris
Jean Ricroçh, rue du Châtaignier; Ne­

vers, un dollar, ci.......................
Charles Achnrd, publiciste, Paris.... 
Marceau, miroitier. Nevers .........
Charles Morizot-Thibau.lt, membre oe 

l’institut, président d'honneur de la 
Sôoiété Nivernaise des Lettres, 
Sciences et Arts de Nevers........

Le docteur Gordillot, médecin princi­
pal en retraite, Nevers ...............

Eugène Albertini, professeur à la Fa­
culté des Lettres d’Alger ....

Total..
Listes précédentes ..

de Bourges........
Carillon » Nevers 
Ne-vers........ ;—

de Nevers, en
berrichon, Issou-

20 00
500 00

100 06
10 00
10 O)

5 Oû

10 00

20.00

80 00

20 0(1

io oe
5 0C

10 00
5 00
5 06

10 CO,

50 06.

27 50
10 06

5 0C.

20 Ot
10 00

10AU GRAND CAFÉ
Un Jazz nègre se fera entendre dans la 

nuit du 31 décembre au 1er janvier. Tenue. 1 
On est prié pour ce dernier jour de l’année 
de ne pas avoir d’idées noires.

Le 26 décembre, ouverture de la librairie 
J. DENIS, 27, rue du Commerce, 27, Nevers. 
Fournitures pour écoles et bureaux. Impres­
sions en tous genres ; papeterie, maroquinerie. 
A l’occasion des fêtes du Nouvel An, grand 
choix de volumes et articles fantaisies. (Télé­
phone-5-57).

A l’Occasion du Nouvel An
GRAND ARRIVAGE D’HUITRES. ESCARGOTS 
Champagne. Vins mousseux. Rhum depuis 18 
fr. le litre. Liqueurs de Marque, prix modérés. 
A l'Alimentation. Mon. IMBAULT, 80, rue de 
Nièvre, Nevers.

907 5C
6.770 (X

Total à ce jour..
'VVVVVVVt^/VVVVVV'VVVVVVtAAA/VV^'VVVVVl

CHITRY-LE S-MINES
TROUVE BIDETTE. couleur rouan, pieds der 

rières blancs, œil gauche malade. ' S’adresse! 
RACLIN, à Chitry-les-Mines.

7.677 51
LE BANQUET DE LA CLASSE 1909 ‘

Les camarades de la classe 1909, de Vichy et 
des environs, sont informés que le banquet de 
la classe 1909, aura' lieu le samedi 16 janvier 
1926. à 19 heures, chez M. Gartaillier. hôtel du 
Grand-Condé, rue Desbrest.

Le prix eiï e?t fixé à 25 francs.
Les adhésions seront reçues jusqu’au diman­

che 10 janvier inclus, dernier délai, chez le ca­
marade Frobert, concierge à l’hôtel de ville, et 
chez _M. Mignard, comptoir Saint-Louis, rue de 
Paris.

Les invités sont admis au banquet.

MONESTIER
A FA. G. M. G. — Les mutilés, veuves, ascen­

dants et anciens combattants formant la sec­
tion de Monestier de l’A. G. M. G. se sont, réu­
nis, dimanche dernier.

Après avoir voté -une motion de rèmercie- 
ments aux membres du bureau du groupe de 
l’Allier, ils ont procédé à la désignation de leur 
conseil d’administration pour 1926. Ont été dé- 
sgnés MM. Michaud, Thuizat-, Louis, Morvant, 
Cante, Michard, Melin, Genin, veuve Grosbois, 
Cïiesseret, Bianchet, Chapelier.

Les membres du. conseil d'administration ont 
ensuite composé leur bureau comme il suit : 
président d'honneur : Melin ; président : Can- 
te ; vice-président : Louis, secrétaire-trésorier : 
•Thuizat ; délégué au conseil d’odmintration du 
groupe ; Chesseret.

SAINT-ENNEMOND
Vol. — Quinze kilos de fil de chanvre, estimés’ 

300 francs, ont été voles à M. Louis Beignier, 
propriétaire à Saint-Ennemond.

Légion d'honnewr. — M, J. Trémeau, procu­
reur de la République à Cliarolles, a été nommé 
cliévalier de la Légion d’honneur. Mobilisé 
conimé officier mitrailleur au 13” régiment d'in­
fanterie, a été biessé trois fois et a obtenu deux 
citations. ,'l est titulaire de ia croix de guerre 
et de la croix de Saint-Gcorgss.

THIEL-SÜR-ACOLIN
A l’A. G. M. G. — La section des mutilés, veu­

ves et ascendants, adhérents à l’A. G. M. G. de 
Thiel-surta' oiin, vient de tenir sa. réunion pour 
la nomination de son bureau pour 1926.

Ont. été désignés : président. Etienne Sébas­
tien ; j’ice-président, Etienne Thomas. ; secré- 

iecrétaire-adjoint, Aime Mi- 
.. ........ ; trésorier- 

au conseil 
Sébastien.
BESSAY 
ans, sabo-

LES GRANDES STATIONS P.-L.-M. 
DE SEJOUR D’HIVER

SAINT-OUEN-BEARD
Arbre de Noël. — Le jour de Noël, après les 

vêpres; eut lieu la cérémonie splendide de 
l'arbre de Noël. Un sapin superbe avait ses 
branches garnies de jouets variés et riches. Les 
parents furent émerveillés et les enfants heu­
reux. De la part de tous un .grand merci aux 
Personnes charitables qui surent si bien faire 
plaisir.

REVÜE SCIEOTIFIQUE ILLUSTREE

SENS
Trouvailles. — U a été trouvé : Un cache-col 

soie grise ; un lorgnon dans son étui marqué 
« Grapparst » ; un livret de Caisse Nationale 
AEpargne au nom de Guimbert et un bulletin 
de naissance au nom de Guëtano Alberto Julia.

Réception du T8, janvier. — La municipalité 
de Sons et lé sous préfet ne recevront 
l’occasion, du. jour de l’an.

Etat civil ;
Naissances. — Paulette Câillon, 50, 

Champbertrarid. ; André Marion, rue do 
ntive, 13.

Publication de mariage, — Paul Lecarpcntier 
surveillant à Saiht-Miehel-dc-Mduriefine et Mai 
celle Joly à Sens.

Décès. — Roger Donon, 10 mois, rue Emile- 
Zola, 80 ;'Joséphine Pavenaeyge, 71 ans, épouse 
do Pierre Bossner, ru-e des Moulins, 16 :*Pier­
re Petescb, 71 ans, rue du Palais-de-Justiée, 8.

DIGËS
La fièvre aphteuse. — La lièvre aphteuse a I Gale-pain et pour voies, de 

été constatée à Digcs.

pas à

place 
Belle-

taire, Pierre Ray ; si " ’j ; 
chel ; trésorier, Philippe Billétat 
adjoint, Mme Veignniid : délégué 
d’administration du groupé, Etienne

Un vicient. — Félix Dufresgne.
i tièr à Bessay. a été arrêté pour avoir brutai'e- 
j ment frappé un habitant de la. commune, M. 
’ Gat'epain et pour voies de faits sur les gendar- 
pfic.5 de Neuilly-le-Rcal.

i

Combloux, 1.000 mètres, par la gare P.-L'.-M. 
de Salanches-Combloux i/ km. service régu­
lier de corespondance par automobiles).

Le magnifique site de Combloux, avec ses 
ferrasses face au Mont-Blanc, qui a laissé tant 
de souvenirs enthousiastes aux touristes d’été, 
va devenir une grande station de séjour d’hi­
ver gr|ce an nouvel hôtel P.-L.-M., ouvert l'é­
té dernier, qui offre tout le confort désirable.

Centre idéal de repos clans la calme splen­
deur d’un des plus grands paysages des Alpes, 
Combloux offre aussi à ses hôtes .amateurs de 
sport des pistes de luge, une patinoire, de 
nombreuses promenades en ski.

C'est là un nouveau et superbe fleuron ajou­
té par la Cie P.-L.-M. à la ceinture des stations 
d’hiver qui entoure (sur le versant français) le 
massif du Mont-Blanc, depuis Chamdnix avec 
ses annexes d’Argentière et du Planet jusqu’à 
Mégère et au mont d’Arbols par Saiïlt-Gervais 
et Je col de Voza.

■— ■ ----- —......................... ...... .
LA REVUE HEBDOMADAIRE

Abonnez-vous à LA REVUE HEBDOMADAIRE 
qui publie dans son numéro du 19 décembre 
1925 une enfance provinciale : Bordeaux, par 
François Mauriac. Le fils Manbfanc par Jean 
Gaumènt et Camille Cé. M. Louis Bertrand, à 
l’Académie Française, par Maxime Revon.

Abonnement : France, un an 65.fr. ; six mois 
35 fr, ; trois mois 18 fr.. Abonnement payable 
en deux fois sur demande 35 fr. et 30 fr.

Et comme toujours...
LES PLUS BEAUX JOUETS 

(caoutchouc et celluloïd)
SE TROUVENT CHEZ

TE ILLET-GILBERT
7, rus Saint-Etienne, NEVERS

Kursaal
JEUDI 31 et VENDREDI 1” 

(Matinée et Soirée) 
GRANDE COMEDIE DRAMATIQUE 

LE PONT BRISÉ 
Avec LOIS WILSON. Très gros Succès

Avec un joli Comique

é Pour finir joyeusement l’année ce soir §
BAL à la SOURIS BLANCHE. À minuit g 

@ Souper froid sur commande. Une tenue g 
@ correcte est exigée. g
S®®@®®®®®®®®®®®®®®©®®®®®®®®®®®®

VARZY
Réunions des vétérans. — Dimanche prochain 

3 janvier, à 14 h. 30. salle Barrat, aura lieu 
la réunion des vétérans des armées de terre et 
de mer 1870-71.

A. l’ordre du jour : délivrance des certificats 
de vie ; communication du siège ; bilan de la 
secjion.

MARZY
Il a été perdu, hier matin, sur la route Nevers- 

Fourchambâult, par Marzy, un REGISTRE et 
différents, papiers.

Récompense à qui les rapportera à l’adresse 
indiquée sur le registre, 8, rue de Vertpré, Ne­
vers.
VVVVVWVVV'VVVVVWVVVVVVVVV'VVVyVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'V^

CHAMPLEMY
PERDU le 17 courant, entre Champlemy, 

Châteauneuf. La Charité, CHIEN COURANT, 
assez forte taille, répondant au nom « Maren- 
go ». robe tachetée jaune marron et blanc. 
Collier au nom de TURPIN. à Couloutre (Niè­
vre). Récompense.
ÏWA VVVVVVWVWVVVWVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVMl

ENTRAINS-SUR-NOHAIN
Le Syndicat des Eleveurs d’Angoras du Cen­

tre, siège sociaj Eptrains-sur-Nohains (Nièvre), 
informe tous les éleveurs d’Angoras que les 
poils d’Angoras NOIRS et GRIS valent actuel­
lement 217 Ir. environ le kilo.

Pour tous renseignements, s’adresser au Se­
crétaire : M. Julien ROUARD. à Entrains-sur- 
Nohain (Nièvre).

-V

Notes et Actualités : Physique : Spectres <1; 
Rayons gamma des Substances radio-actives. — 
Chimie physique : Les différents Types de Liai 
sons chimiques. — Biologie : Sur l’Apparej 
respiratoire et la Respiration des Invertébrés.
\VVVîA^‘VVVVVVVl^XWVVVVVVVVWVVWVVVtWVVV\AÆ^/VVVVV

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

Il est rappelé qu’en utilisant le Réseau d’Or 
léans. on peut se rendre au Maroc par dive?. 
itinéraires, savoir :

1") Par Bordeaux-Casablanca. —- Départ d' 
Bordeaux trois fois par mois. Traversée en 1 
jours. Billets directs et enregistrement direc 
des bagages de Paris-Quai d’Orsay et de di 
verses gares du Réseau d’Orléans.

2°) Par Gibraltar-Casablanca. —■ Billets d 
rects et enregistrement direct des bagages d 
Paris-Quai d’Orsay à Gibraltar. Service heï 
domadaire (tous les mardis) de Gibraltar à Ce 
sablanca. 15 heures de mer environ.

3”) Par Algésiras-Tanger. — Billets directs e 
enregistrement direct des bagages de Paris 
Quaid’Orsay à Algésiras. Sud-Express entr 
Paris et Madrid. Entre Madrid et AI»ésiraj 
train rapide quotidien (service tri-hebdomadr 
re de luxe). Traversée quotidienne Algésira 
Tanger en trois heures. De Tanger à Casablæ 
ca par Rabat, service automobile quatre fç 
par semaine, trajet dans la même journée (b 
jets à Paris : à la gare du Quai d’Orsay et 
l’Agence de la Cie d’Orléans 16 Boulv. d 
Capucines).

4”) Par Toulouse-Casablanca (par avion) • 
Trajet en chemin de fer jusqu’à Port-Vendr 

■par Limoges-Toulouse ; service hebdomadai 
(le lundi) par- paquebot rapide entre Port-Ve: 
dres et Oran. Entre Oran et Oudjda Oudjd 
et Fez, Fez et Casablanca trajet par 'voie f 
née ou par avion ; service automobile en 
Oudjda et Casablanca.

1
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TlÿBUJiflli CORRECTIOBHEh
Le tribunal a prononcé les condamnations 

Suivantes ;
--■Marcel Souche, 24 ans, originaire de Vier- 

zon-Village. tailleur d’habits, sans domicile 
fixe. est poursuivi pour vol de divers effets 
conimis à Vierzon au préjudice de M. Zwierz- 
kowski. Comme Souchet a un casier judiciaire 
déjà fort chargé, Je Tribunal le condamne à 
trois ans de prison» 5 ans d’interdiction de sé­
jour. et ordonne en outre la privation de ses 
droits civiques.

— Armand Hortu, 47 ans, domestique de 
ferme, deux mois de prison pour vol d’un por­
tefeuille* contenant 850 francs au préjudice de 
M. Jean Michel, 55 ans, terrassier à Sainte- 
Thorette.

— M. Ernest Malbête, 53 ans. cultivateur au 
Pont-Bordot. commune de Giroux (Indre), pas­
sant en automobile le 24 juillet dernier près de 
Quincy, heurta et renversa un motocycliste, M. 
Robert Bardin, 21 ans. mécanicien à Mehun. Le 
tribunal condamne M. Malbête à cent 'Taras 
d’amende pour blessures par imprudence, mais 
estimant que la responsabilité de l’accident 
doit être partagée avec la victime, il n’octroie 
à celui-ci que 26 fr. 50 de dommages-intéi ris 
contre 5.300 francs qui étaient réclamés.

— Théodore Defy, 39 ans. ohaiffeur à !•". 
scierie’Bavouzet à Vierzon, 50 francs a amende 
pour coups à M Louis Martin.

— Nicolas Parrin. 41 ans, journalier. 5'0 fr. 
d’amende par défaut pour bris de vitres au do­
micile de sa femme, avec laquelle il est en ins­
tance dé divorce.

— Fleuri Mignaux, 24 -ans.-charretier et Emile 
Frognet. .17 ans. porcelainier à Vierzon-Bour- 
gneuf, sont poursuivis pour outrages à' agents 
de chemins de fer et infraction à la police des 
chemins de fer.

Mignaux est condamné à 1.00 francs d’amende 
Le tribunal acquitté Frognet comme ayant agi 
salis discernement)

— Albert Louzon. 29 ans, domestique à la 
ferme de Pontereau, commune de M.assay, le 
15 décembre dernier coupa avec son cinif de 
façon à tes-rendre inutilisables, les souliers de 
son camarades de lit M. Wolfer. lj est con­
damné à 15 jours de prison et 15 francs d’a­
mende.

— M. Ernest .Arrandan, ancien greffier < 
paix à Graçay. poursuivi pour détournement' 
d’une somme dé 2.000 francs au préjudice d'une 
compagnie d’assurances dont il était le repré­
sentant et, l’émission de deux chèques sans pro­
visions. Il est condamné à deux mois de pri­
son avec sursis. M. Arrandan ■ avait désintéres­
sé sa compagnie et ses créanciers.

-- Robert Boucher. 26 ans. cultivateur, et Al­
fred Bergougnoux, 35 ans, journalier, tous deux 
do_Vierzon-Villages, deux cents francs d’amen­
de chacun pour chasse la nuit à la lanterne.

P U Y-D E-
DOME

LES ÉTRENNES
D’UN OUVRIER CLERMONTOIS

Il Wlt J'Hbt 6B0.0D0 te 
è sa Mffaiaa de perra

Clermont, 30 décembre. (par téléphone de 
notre correspondant particulier). — M. Guil- 
teinin, originaire de la Corrèze, domicilié à 
Coumon, était ouvrier caoutclioutier dans 
les usines de Clermont. Quelle ne fut pas 
sa surprise il y a quelque temps d'apprendre 
que sa marraine de guerre, veuve d'un no­
taire de Paris, lui laissait une part de suc­
cession en numéraires ou immeubles d’une 
valeur d’environ 600.000 francs. M- et Mme 
Guillemin ont abandonné la gomme, la ben­
zine et l’Auvergne, pour.aller vivre dans la 
capitale une vie en rapport avec leur nou­
velle situation.

à Vû-vîg, as earrtor est Éerasê 
pr ira We ûe lava

Clermont, 30 décembre (par téléphone de 
çotre correspondant particulier). — Avant- 
hier matin M. Jean Sahut, 34 ans, carrier 
à' Volvic, était occupé' à détacher un bloc de 
lave, lorsque celui-ci descellé' par le dégel 
roula sur lui et l’écrasa.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

Relations rapides et directes entre Paris-Quai 
d’Orsay et Barcelone par Limoges Toulouse- 
Narbonne.

Billets directs simples d’aller et retour (1", 2", 
et classes).

Aller : rapide, départ Paris-Quai d’Orsay 17 
heures 00. (wagons-lits et voitures directes

de ■ et 2» classes de Paris h Port-Bou. Wagon-res- 
_jit ’ laurant de Parts à Chateauroux). Arrivée Bar-

LA CONFERENCE
DE LA SOCIETE.DE GEOGRAPHIE

Lundi soir, M. Ouvrard, professeur au collè­
ge Sainte-Barbe et secrétaire du Touring-Qub 
dé France, ai lait au Grand Palais, sous les 
auspices de la sodfété de géographie, une fort 
.intéressante conférence sur le Morvan, et . sur 
la vallée de là Cure.

Après une description géographique et histo­
rique de cette région si pittoresque, M. Ou- 
yrard nous a fait assister aux péripéties mou­
vementées d’un voyage en canoë canadien qu'il 
accomplit sur le parcours de- la charmante ri­
vière la Cure, depuis sa source jusqu’à son 
uonfhient avec, l’Yonne.

Grâce aux projections on a pu le suivre pas 
à pas et admirer le paysage de cette charman­
te-vallée, tour à tour riante où sauvage, où- la 
rivière, tantôt s’attarde paisible et nonchalante 
tantôt bondit en cascades et roule en torrent 
à travers les rochers.

Au passage, où. admire des monuments fort 
curieux, vestiges imposants de l'époque altique, 
gallo-romaine et moyen-âge, grottes, basiliques 
ou châteaux torts.

Pour beaucoup, cette promenade a été une 
révélation, et a prouvé, une lois de plus, -que 
i'c .sont les beautés les pus proches que l’on 
connaît le moins -, à ceux qui les ignoraient, 
elle a donné le désir de les visiter. Nos amis 
|du Morvan, n s’en plaindront pas.

celone 12 h. 55 (voitures de luxe sur ie parcourt 
espagnol) ou 15 h. 26 (en 28 classe).

Express : départ Paris-Quai d’Orsav 21 h. 15 
(wagon-lits et voitures directes toutes classes 
de Paris à Port-Bou). Arrivée Barcelone 19 h. 
20 (1" et 3* classes sur le parcourt espagnol).

Express : départ Paris-Quai d’Orsay 10 h. 08 
(toutes classes et wagon-restaurant ds Paris à 
Toulouse). Arrivée Barcelone 7 h. 55 (lre et 38 
classes sur le parcourt espagnol).

Retour : rapide, départ Barcelone 15 h. 10 
(voitures de luxe sur le parcourt espagnol) ou 
12 h. 05 (en 2® classe). Arrivée Paris-Quai d’Or­
say 10 h. 55. (wagon-lits et voitures directes 1?’ 
classes de Cerbère à Paris. Wagon-restaurant 
de Châteauroux à Paris).

Express : départ Barcelone 5 h. 40 (2‘ et 3« 
classes) ou 10 h. 00. (lr® et 3" classes sur le par­
court espagnol)) Arrivée Paris-Quai d’Orsay 8 
h. 54 (wagon-lits et voitures directes toutes clas­
ses de Cerbère à Paris).

SAONE-ET-LOIRE
Vatlaire ies nia Sa mUtaai 

aax osk saattr 
ferait la mttela d’Autaa

Trente-deux personnes condamnées

La veuve Hobeaiche 
fera deux ans de prison

L O I R E T ■•te7^.re;

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 
ECONOMIQUES

La compagnie des chemins de l'êr économi­
ques des Charentes, réseau du Cher, intorme le 
public qu’à pâtir du l’r janvier 1926, l'arrêt 
de la rue de la République, est reporté pour 
les deux directions devant l'hôtel de ville de 
Vierzén-Ville.

. La distribution des billets aura lieu, à par­
tir de cette date, tous les jours (dimanches et 
tètes compris), chez M. Fourré, café et épice­
rie de 1 Hôtel-de-Ville.

à Saint-Amand, était l’auteur ann seulement du 
vol dé la couverture, mais aussi de celui d’un 
imperméable.

L’enquête a également fait découvrir que Clé- 
.menttetait l’auteur d’abus ûe confiance, contre 
Emile: Michaud, peintre en voiture pour un 
harmonica et .contre M. Eugène Pouzié, fondeur 
rue des Fromenteaux, pour divers effets.

Il a été également relevé contre lui le défaut 
de visa de carnet anthropométrique.

Ce prévenu a été mis en état d’arrestation 
et déféré au parquet.

BANNEGON
Découverte d’un cadavre. — On a retiré du 

canal du Berry, air Iteütlit, « Rhâmbé » com­
mune de Bânnégoii; le, cadavre de Pierre Am- 
boiron. 37 ans, né à. Pouzy. (Allier) domestique 
chez M. Laiïeur, cultivateur à Bessay,

Auboiron avait quitté son patron le 11. no­
vembre dernier pour se rendre chez ses pa­
rents. Le 12 il est revenu et a été vu à la gare, 
il disparut ensuite, ce qui expliquerait qu’il 
est tombé le jour même.

La mort1 paraît accidentelle, Car le cadavre- 
ne porte aucune trace de blessure.

BOULLERET

Température la plus basse de la 
jour " 17, hauteur barométri-

Le temps. — 
luit 11,6. du 
pie 1-59.

Prévisions. — Une profonde dépression s’é­
tendra au Nord de la France. Nouvelles pluies 
irochaines à. prévoir. .

(Observations de AL l’abbé Moreux, directeur 
le l’Observatoire de Bourges).
Fermeture des banques. — La Banque de 

Tance et les autres banques de la ville seront 
ermées le samedi 2 janvier. Mais elles seront 
>uvertes lo lundi 4 janvier, toute la journée.

Le congé de semaine anglaise qui devait 
voir lieu le lundi matin serait reporté au mer- 
redi 12 mai pour l’Ascension.
Etat civil :
Naissances. — Odette Malassenet, au. moulin 

’ivoli ; Irène Régnier rue Taillegrain.
Décès. — Louise .Thiais, veuve Chevrin, 75 

ns, boulevard Maréchal-Focih. 65 • Jean Soli­
cite, 43 ans, boulevard de la 'République, 13.

------------------------------------------

SAINT AMAND
Trouvaille. — Mlle Vénàt, demeurant 10, rue 

fÔtel-Dieti. a trouvé un billet de banque rue 
ean-Valette' que la personne qui l’a. perdu peut' 
«clamer au commissariat de police.
Vols et abus de confiance. — Sur la plainte de 
rançois Chabot, cultivateur à Saint-Amand, 
our‘vol dans, sa remise d’une couverture, la 
plice a ouvert une enquête et a établi que 
aÿmond Clément, 19 ans, vannier, sans démi­
se fixe, qui séjournait depuis quelques jours

Etat civil ■
Décès. -- Edmond Briou, 55 ans : Eugène 

Mondet 74 ans.
LE SUBDRAY

Vol. — M. Larbaudière, propriétaire, a porté 
plainte contre inconnu pour vol de neuf pouleà 
faisannes et quatre coqs commis dans la nuit 
du 26 au 27. Il estime son préjudice à 400 fr.

SAINT-MARTIN- DES-GHAMPS
Plainte. -- M. Paul Lauverge.% 28 ans, ins­

tituteur. a porté page à la gendarmerie con­
tre M. François Mouroux, aubergiste à Sancer- 
gucs. qui. a'cassé l’épaule de son chien en lui 
jetant une pierre.

Etat civil ;
Décès. — Elodie

VIERZON-VILLE

Etat civil : 
Décès. — 'Pierre

Etat civil :
Décès. — Louise

Voulu, 76 ans.
VIERZON-FORGES

Ségtiez, 41. ans.
VIERZON-BOURGNEUF

Bauchet, 64 ans.

SANCERRE

ELAGAGE DES ARBRES ET DES HAIES
Le maire considérant que faute par les pro­

priétaires, de procéder à. l’étalage et au. récé­
page des arbres et des haies, a pris l’arrêté 
suivant :

— .Les propriétaires riverains des chemins de 
petite vicinalité. sont tenus d’élaguer et de ré- 
céper les haies ' '' —■ l—J 
leurs propriétés,

— Les haies 
de 1 ni. 50.

— Les arbres
hauteur de r. m. 50.

-- Les dits élngages et récépages devront être 
achevés le 28-lévrier ’au plus tard.

et les arbres en bordure de 
savoir :

veticalement .Sur une hauteur
de toutes espèces, jusqu’à une

Le tribunal a rendu ison jugement dans 
l’importantè affaire de vol et recel de mé­
taux, commis au préjudice des Usines 
Schneider.

Trente-quatre personnes étaient inculpées 
dans cette affaire phrmi lesquelles un cer­
tain nombre de chiffonniers du Creusot et 
dont la principale était la veuve Hobéniche, 
chiffonnière à la Miouillelongue.

— Veuve Hobéniche, 2 ans de prison, 
5-000 francs d’iimende et 10.000 francs de 
dommages-intérêts.

— Lazare Chajfonneau, rue de Marmagne, 
8 mois de prison, 500 francs de dommages- 
intérêts.

— Joséphine Charleux, épouse Chapon- 
neau, 3 mois de prison, 500 fr. d’amende et 
500 fr. de domïiiages-intérêts.

— Joseph Chardigny, domestique, 3 mois 
de prison avec sursis et 500 fr. de domma­
ges-intérêts.

— Lazare Germain, 9, raie de la Fonderie, 
2 mois de prison.

— Richard Arsène, 54, rue Edith-Cavell, 
2 mois de prison.

— Alfred Dubois, rue Sablière, 2 mois de 
prison. .

— Lazare Saclier, 30, rue du Canal, deux 
mois de prison.

— Jules Bayle, route de Couches, 1 an de 
prison, 50.0 francs d’amende et 500 francs 
de dommages-intérêts.

— Bourdeaux, femme- Contassot, 11, rue 
de Tunis, relaxée.

— François Larièpe, 39, rue Madagascar, 
1 mois de prison.
.— Marie Mercier, femme Contassot, 2, 

rue du Sénégal, 3 mois de prison.
— Simpère, veuve Boissy, 33, rue de Tu­

nisie, relaxée.
— Jean Contassot, 3, rue du Sénégal, 3 

mois de prison avec sursis.
— Mayant,. femme Larièpe, 39, rue Mada­

gascar, 2 mois de prison.
— Emile Segaud, 7,-rue Madagascar, 4 

mois de prison.
— Louis Molley, 37,. rue de Tunisie, 6 

mois de prison.
— Emile Chopin, rue Montpiaisir, 6 mois 

de prison.
•— ■ Henri Pichard, 37, rue Madagiso-ir, 4 

mois de prison.
— ■Jean-Baptiste Côureau, rue de Decizc, 4 

. mois de prison.
| — François Chopin, 39, rue dû Sénégal, 1 
mois de prison.

" — Jean Lauriot, rue du Creusot, 4 mo's 
. de prison.

— Ferdinand Constant, rua du Creuset, 2 
mois de prison.

— Jean Contassot, 31, rue de Tunisie, 4 
mois de prison avec sursis.

— Henri Contassot. 8 mois de prison avec 
sursis.

— Pierre Contassot, 1 mois de prison avec 
sursis.

— Jean Margiieron. 5, rué des Sociies, 6 
mois de prison.

— Dominique Baudrand, route de Cou­
ches, 4 mois de prison.

— Philibert Courtÿ, sans domicile fixe-, à 
Marmagne, 4 mois de prison.

— Jean Nouveau, quartier Moulin, 8 mois 
de prison.

— Jules Branchey. avenue Boucicaut, à 
Chalon, 4 mois de prison.

— Jutes Chrétien' 23, rue de Tunisie, 6 
mois de prison.

— Damien Hobéniche, 69 ans, à la MouiJ- 
le-Longué, 4 mois de prison et 1 franc de 
dommages-intérêts.

— Emilie Edrné, au Rouvier. commune de 
Saint-Serbin-du-Bois, 18 mois de prison avec 
sursis et. 1 fraiïc de dommages-intérêts, et 
à tous, la restitution des métaux.

— Bazile Augier, 36 ans, pour vagabon­
dage et défaut de carnet, 2 mois de prison.

— Pierre Alexandre, 33 ans, scieur à 
Uchon, pour outrage à un garde particu­
lier, 1 mois de prison et 25 francs d’amende.

•— Manceau, 29 ans, maçon, à Autel, pour 
chasse en temps de neige, 100 fr. d’amende, 
200 fr. de dommages-intérêts-

— Vincent Marinier, 25 ans, manœuvre 
■à Autun, vol à E-pinac, 6 mois de prison 
avec sursis.

— Julien Lamalle, 21 ans, boulanger à 
Autun, pour chasse en temps de neige, 50 
francs d’amende.

— Gabriel Léger, 22 ans, ébéniste à Au- 
un, pour chasse en temps de fieîge, 50 fr. 
d’amende, paiement somme égale au prix 
du permis général, confiscation de l’arme 
-où 200 francs.

TEhRANS
Une journée niêmorab’e. — Mgr Chassagnon, 

évêque d’Àutun, est venu à Tenrans, donner te 
baptènie au, 20’' enfant de la famille Joly, bé­
néficiaire, du prix Çognaçq.

Il avait de plus accepté d’être le parrain de 
l’enfant dont Mlle de Loisy était la uwraine.

Mgr. Chassagnon était aççompagîié de M. le 
vicaire général Tuloupet et assisté de MM. les 

■archipréires de Pierre et de Beaurcpaire, de M. 
le cure de Cliarette.

LE CREUSOT

ELECTION DES DELEGUES
A LA SECURITE DES OUVRIERS MINEURS
Le maire du Creuset, rappelle aux intéressés 

que l’élection des délégués mineurs (titulaire et 
suppléant) aura lieu à l’hôtel de ville du Creu- 
sot (salle des Sociétés) dimanche prochain.

Le scrutin sera ouvert à 9 heures du matin, 
et clos à 14 heures.

Les électeurs auront à. retirer leur carte au 
commissariat de police immédiatement avant 
le vote.

Brûlures. — Un ouvrier de la fonderie d’acier, 
M. Claude Robert, 37 ans. habitant Saint-Ser- 
nin-du-Bois. a été profondément brûlé à la 
jambe droite.

La rixe du boulevard, — Hier après-midi, M. 
le commissaire de police a procédé à THôtel- 
Dieu a la confrontation de Sauthier avec sa 
victime Henri Rolland. Loin de charger son 
meurtrier. Rolland déclara nettement qu’il pré­
férait retirer sa plainte, pensant ainsi éviter 
des poursuites à son ancien ami.

Concert de l’Union Cymnique. — C’est ce soir 
jeudi que sera donné à la salle des t’êtes du 
boulevard Saint-Quentin, te concert annuel de 
notre société de gymnastique. Cette soirée pro­
met d’obtenir un joli succès.

Sapeurs-pompiers. — Le conseil' ayant décidé 
la création d’une compagnie de sapeurs-pom­
piers, tes personnes qui désireraient en faire 
partie sont priées de se faire inscrire à la mai­
rie (bureau militaire) à compter de lundi i- jan­
vier prochain.

Le présent appel s’adresse plus particulière­
ment aux patrons et ouvriers en bâtiment. Di-' 
vers avantages seront accordés aux membres 
de la future compagnie de pompiers.

Poids et mesures. — Le maire prévient les 
oommerçants intéressés que le vérificateur des 
poids et mesures se tiendra à la mairie, salle 
des sociétés, tous, les samedis de 13 h. 30 à 15 
heures 30, à partir du 8 janvier.

PITHIVIERS
A la salle paroissiale. — Devant une très 

nombreuses assistance, M. Dontenville, histo­
rien distingué, administrateur du Comité Du­
plex, a fait dimanche soir une intéressante con­
férence.

Une séance cinématographique se rapportant 
à l'Alsace-Lorraine clôtura un peu tardivement 
cette belle réunion.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Accident du travail. — M. Grande Claude fils, 

menuisier, s’est coupé au poignet gauche avec 
un ciséau à bois.

AUTRÆY-SUR-JUINE
Clapier dévalisé. — M. Camille Sergent, cul­

tivateur au hameau de la Pierre, possède un 
clapier dans l’écurie qu’il loue à M. Chanipta- 
loup, or, en allant soigner les 24 lapins qui y 
étaient renfermés, constata -la disparition de dix 
d’entre eux.

La gendarmerie, saisie di’une plainte, recher­
che le voleur.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET 
A LA MEDITERRANEE

Avis mortuaires

CHALON-SUR SAONE
LA CRUE DE LA SAONE

La Saône cotait hier matin 5 cm : montée ho­
raire : 3 centimètres.

Un échappé d’un asile d’aliénés. —• Un em­
ployé de la gare de Chalon a remarqué un in­
dividu qui ne paraissait pas jouir de toutes ses 
facultés. La gendarmerie prévenue se rendit 
sur lés lieux et interpella cet individu qui a pu 
donner son nom coin me suitt : Louis Engilbert, 
45 ans, né à Montclianin-les-Mines.

Il a été conduit à l’hôpital de Chalon en at­
tendant son retour à l’asile de Bourg.

TOURNUS
CONSEIL MUNICIPAL

Réuni sous 'a présidence de M. Saillet, pre­
mier adjoint, le conseil" municipal a pris tes 
décisions suivantes :

— Accepte sous bénéfice d'inventaire les legs Burot.
— Fixe à. 3.500 francs, le prix de la location 

de la cafeerno de la gendarmerie.
— Vote une somme de 18.000 francs pour 

1 agrandissement des ateliers de l’école prati­
que. sous réserve d’une subvention ministé­
rielle s’élevant à 50 p. 100 du montant des tra­vaux.

— Approuve les statuts de 1 '.Association d’en­
seignement- professionnel et délégué MM. Ba- 
t-iard et Bernardot pour en taire partie.

— Emet un vœu en faveur de la nationalisa­
tion de 1 école pratique et du personnel.

— Désigne J Esplanade comme nouvel . em­
placement pour l'installation des cirques.

— Décide la convocation prochaine de la 
commission des finances et des travaux pu­
blies-pour l’élude c’a projet d’électrification 
de la banlieue et l’installation de i <-"
Sont le montant de la dépense peut être éva­

lué à environ SOOsOOO francs.
. — Vote une somme de 50 francs au. comité 
des dames patronesses des écoles.

—.. Charge, la municipalité de faire les .démar­
ches nécessaire.-; pour la vente du 'bois de la 
Garenne, fixée au 1.6 janvier, ait lieu ie 4 
janvier.

— Proteste, sur la. demande de M. Desroches, 
contre la mauvaise installation de la canalisa­
tion d’eau et invite la municipalité à intervenir 
de nouveau auprès de la compagnie E. G. -E. 
pour' que satisiactioii soit donnée à la popu­
lation.

A la fin de la séance, M. Jaillet a. rendu 
compte de la cérémonie de l'inauguration du 
monument élevé sur la tombe -du peintre tour- 
nusien J. B. Greuze, au cimetière Montmartre, 
et de ITiQmmage émouvant rendu par l’institut 
et la ville de Paris à la mémoire de notre 
illustre compatriote.

Etat civil
Naissances. — Georgette Boudet ; Paulette 

Vorillion .; Marie Guyonnet.
Mar:a:ge. — Marcel Fournier, et Louise Frè­

te®!.
FNibïicatàons de mariages. — Paul Coulon, 

cordonnier, et Léoiiie Goto, employée de com­
merce ; ' Marcel- Crevet, chauffeur, et Rosa 
Roth, ménagère

---- ——-
PARAY-LE-MONIAL

UN OUVRIER ZINGUEUR FAIT UNE CHUTE 
DE SIX METRES

M. Marce] Dumas, ouvrier zingueur chez M. 
Labrosse. travaillait dans un immeuble sis au 
Colombier, lorsque tout à coup, il perdit l’équi­
libré et fit une chute de six mètres.

Relevé immédiatement par les tiémoins de 
l’accident, il fut transporté à son domicile où 
il reçut des soins d’un médecin. Il se plaint de 
vives douleurs internes, notamment dans la ré- 
gion du ventre.

Son état est très grave.

LE BREUIL
Classe 1926. — La réunion aura lieu te 9 

janvier, à 21 heures, salle Loiseau : organisa­
tion d’un banquet et d’un bal. Présence indis­
pensable de tous tes conseils.

FONTAINES
La mort de la jeune Normalienne. — L’en­

quête ouverte par la gendarmerie de Chagny 
au sujet de la. mort tragique de Mlle Raymonde 
Dérate, née le 29 mars 1908, élève à l’école nor­
male de Mâcon n’a' pas apporté d’éclaircisse-

De Marseille a Menton, en cars-limousines 
P. L. M.

Outre les services d’excusions qui fonction­
nent au départ cQ, Marseille, Hyères, Cannes 
et Nice, pour la visite des principales curiosi­
tés des environs, l’organisation automobile 
P.-L.-M. sur le littoral méditerranéen comooræ 
la mise en circulation, à partir du 15 décem­
bre. des services automobiles entre Marseille 
et Nice. Des cars-limousines à 11 places effec­
tueront le parcours, dans la même journée, 
ave déjeuner au Lavandou. en passant par 
Toulon. Hyères. la Côte des Mâures, l’Estérel 
et Cannes. De Nice, des voitures conduisent a 
Menton par la Grande Corniche.

A dater du 5 janvier, d autres services, assu­
rés par des cars-llmousntes à 1.4 places, per­
mettront de laire, également dans la même 
journée, le voyage aller et retour entre, d’une 
part. Les Lecques, Toulon, Hyères et La Croix, 
et. d’autre part. La Croix, Cannes et Nice.

Les touristes auront ainsi à leur disposition 
tous les moyens de transport, pôu*. visiter la 
région et en apprécier ie charme captivant : 
mer. soleil et fleurs. Ils pourront, au surplus' 
se procurer des billets combinés' (chemin dè 
fer et autocars) à prix réduit. Les billets déli­
vrés au départ de Paris-P.-u.-M. seront vala­
bles-14 jours : deux délivrés au départ de Lyon 
seront valables 8 jours.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

tes voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages è domicile dans Paris sont invités, 
dons leur intérêt, et en vue de faciliter la re- 
mise rapide des dits bagages, à ie faire con­
naître dès la gare de départ.- -r ' afe *

'A l’arrivée, ils présentent leur bulletin à un 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Qu® d’Orsay ou d’Auster- 
iitz en remettant leur commande de livraison 
et. le cas échéant, leurs clefs s’ils ne veulent 
point assiste!' eux-mêmes à la visite de l’Oc- 
troi.

ments à ce sujet en raison de l’absence de tout 
témoin. Mais, on croit plutôt à un .accident, car 
il est certain que la jeune fille a' été tamponnée 
debout.

Elle avait d.ù, pour sc rendre à la gare de 
Fontaines, emprunter un. petit sentier, qui lon­
ge la voie de très près et c’est là que 1e rapide 
Taura.it happée.

VIREY
Nouvelle municipalité. ■ - En remplacement 

de M. Millier, décédée, M. François Dreux, 
adjoint-, a été élu maire au premier tour de 
scrutin..

M. Claude Manspt, conseiller municipal', a été 
ensuite nommé adjoint. -------- ------------------- -

MACON

MEDAILLE D’HONNEUR DES F. T. T . .
La médaille d’argent a, é^é décernée aux 

agents et ouvriers ci-après : MM. Marion Jean, 
facteur-chef à Mâcon ; Blanc, facteur-receveur 
à M-assilly ; Dubief, facteur-receveur à Nanton; 
fallût, facteur de ville à Chalon-sur-Saône ; 
Desroches, facteur de ville à. Tdumiis ; Paul 
Jallot, facteur de ville à. Charolles ; Jatiin, fac­
teur rural, à Leynes ; Bret, facteur rural à 
Saint-Christophe-en-Brionnais- ; Saclier, facteur 
rural à Anost.

Fermeture de la chasse. — La fermeture de 
la chasse, pour le département, de Saône-et- 
Loire, est fixée au dimanche 10 janvier, au soir.

Le mouvement de la population. — Voici, 
d’après :T « Officiel » le mouvement de la po­
pulation en Saône-et-Loire, pendant 1e troi­
sième trimestre 1925 : naissances, 2,496 ; décès 
1.935 ; mariages, 1.159 .; divorces 41.

BOURBONLANCY
PAIEMENT DE L’IMPOT 

SUR LE CHIFFRE D’AFFAIRES
Le receveur des contributions indirectes de 

Bou.rbonrLancy avise lés intéressés que la per­
ception de la taxe sur le chiffre d’affaires aura 
fieu aux dates ci-après :

A Bourbon-Lancy, le 5 janvier 1926, de 9 à 
11 heures, et de 14 à 16 heures.

A Issy-l’Evêque. le 6 janvier, de 9 h. 30 à 
11 heures.

A Cronat-sur-Loirc. le 7 janvier, de 2 heures 
à :'î heures.

A Châlmoux. Ce 11 janvier, de 9 à 10 heures.
A Neuvy-Grandchamp, le 23 janvier, de 2 à 

3 heures.
Le paiement de la taxe sur les automobiles 

aura lieu également à Bourbon-Lancy, le 5 
janvier, de 9 à 11 heures, et, de 14 à 16 heures.

Pour les pauvres. — A l’occasion des obsè­
ques de M. Perreau, conseiller municipal, la 
famille de celui-ci a. remis la somme de 100 fr. 
à Ja mairie, pbm- le bureau de bienfaisance.

Bal. —, C’est aujourd’hui qu’aura lieu, dans 
la salle des fêtes de l’établissement ttieimal, 
’.o bal annuel de la société de football Ssso- 
eiàrion l’A. S. B.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service i 
et Enterrement de

Monsieur Hippolyte DURAND
Instituteur en retraite

pieusement décédé, en son domicile, à l’Ermi- 
tage, commune de Jailly-Saint-Sylvestre, le 29 
décembre 1925, dans sa 81« année, muni des 
Sacrements de ï’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi l'r jan­
vier, à 10 heures 30. heure légale, en l’église 
de Jailly.

On se réunira à ïa Maison mortuaire, à 10 
heures précises. ®

De la part de M. Abel Pravieux, son gendre, 
et de toute la famille. i

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part,1 
le présent avis en'tenant iïeu. 1

♦♦♦ 1
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Joseph PICARD

décédé subitement en son. domicile, à la Pisse- 
rote, commune de Lurcy-le-Bourg, le 30. décem- .. 
bre, dans sa 72° année, muni des Sacrements} 
de Ï’Eglise.

Ses obsèques auront lieu-le vendredi 1«* jan-' 
vier, à 10 heures, en l’église de Lurcy-le-Bourg. '

On se réunira à la maison mortuaire. !
De la part de : M. Jules Picard, M. et Mme; 

Victor Picard. Mme veuve Jacques Picard', Mme • 
veuve Rémy Picard, ses frères, belles-sœurs, de', 
ses neveux''et nièces et de toute la famille. ;

Il ne sera pas .envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis eh tenant lieu. , 1

Services et Cesses'
Un service anniversaire sera célébré pour le 

repos de l’âme de
Monsieur Armand-Marie-Gabriel-Gaston 

Comte de MONTRICHARD
le lundi 4 janvier, à 10 heures précisés en 
l’église de Saint-Parize-le-Cliàtel.

Remerciement^:
M et Mme Vacher, leurs enfants et toute la? 

famille remercient, bien sincèrement toutes tes 
personnes qui ont assisté aux obsèques de

Madame veuve QUOY i 
ainsi que celles qui leur ont. témoigné des 
matques de sympathie dans cette douloureuse ' 
circonstance.
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M. B M. BS N O
AVIS DE CONCOURS

Un concours pour l’admission à remploi ce 
fourrure ; au magasin à. « l.a Renommée », 
secrétaire stagiaire jirés tes commissariats de 
s’ouvrira, à cette préfecture, le 18 février .1926.

Les candidats ait dit emploi doivent réunir 
les conditions suivantes ;

1) Etre âgé ùe plus de vingt et un ans et de 
moins de (renie ans au l'r janvier de l’année 
du. concour s (Cette limite d’àge est-reculée d’au­
tant de. temps que les intéressés en auront pas­
se sous les draperax pendant la guerre).

2’ Etre Français, avoir satisfait à la loi sur 
le recrutement.

3" Avoir une taille minimum de 1 m. 60 
(sans chaussures).

4" N’avoir subi aucune condamnation, mê­
me la plus légère amende.

5° Avoir obtenu tin certificat de bonne con­
duite ri. la libération du service militaire. (Peu­
vent être éliminés les candidats qui ont subi 
plus de quinze jours <lc prison pendant la cter- 
nière année passée sous les drapeaux’ ou qui 
■ont encouru une cassation de grade).

Les candidats déposeront à la direction du 
personneî. fie la comptabilité et du h ’ér.iel 
■bureau, du personne!) ttaé il'mande d’il "ip- 

■tio-i.i rédigée sur papier timbré, accOmpt ...ee 
des pièces suivantes

1.° Extrait authentique sur timbre de'leur ac­
te de naissance.

2’ 'Pièce militaire : certificat de bonne con­
duite au corps.

3“ Les diplômes dont ils sont pourvus.
4" Une photographie de date récente.
5’ 0 fr. b> en timbres poste, coût de l’extrait 

du. casier judiciaire demandé par l’administra­
tion. z

Les intéressés,' qu'ils appartiennent ou non à. 
la préfecture' de police, ne peuvent êlre admis 
à prendre part au concours que si leur deman­
de d’insription a été accueillie par te préfet < t 
si le médecin en chef de la préfecture de police 
les a reconnus aptes à faire un service actif 
de jour et de nuit.

En outre les candidats sont examinés par le. 
préfet ou sou délégué. ■

PAQUES A JERUSALEM

Le comité des Pèlerinages Nationaux à Jérusa­
lem, sous le Patronage de Saint-Louis, continue, 
en 1926, comme fl le fait depuis bientôt 30 ans, 
l’organisation de ses pèlerinages français au 
Terre Sainte, Sôn prochain pèlerinage national 
partira le 10 mars pour aller passer la Semaine 
Sainte à Jérusalem. Epoque très favorable, la 
traversée se fera avant J équinoxe de mars, ce 
qui permet d’espérer une mer calme et une 
agréable traversée. Retour le 23 avril.

L’itinéraire extrêmement intéressant compren­
dra la Palestine, tous les lieux Saints, la Syrie, 
l’Egypte avec la viste de Naples, .Athènes, Cons­
tantinople, Smyrne, Rhodes. Chypre, Beyrouth, 
etc.

Un. second pèlerinage semblable à celui de 
Pâques aura lie:, pendant les grandes vacances 
en faveur de ceux qui ne pourraient participer 
au premier.

Demander le programme détaillé à M. le cha­
noine Potard, secrétaire des Pèlerinage à Jéru­
salem, 25, rue Humboldt, Paris (XIV).
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MARIE BRIZARD

FEU1LLETUN de fARIS-CENTRE, -5-

le Ho s aire
Par Florence BARCLA Y

JANE SE PROPOSE 
(ùuiîe,

—■ Ne discutez pas, cria, la duchesse, fu- 
Hise. ; quand il dit groseille, il veut dire 
ielque chose de rouge, comme vous le 
yez très bien.
Une demi-douzaine de personnes s'em­
pesèrent de servir Temmy ; Jane feignit 
gnorer les signes que lui faisaient Garth 
’lmain.
- Pas de réponse, Simmons, dit la du­
sse. Maintenant la question, est de sa- 
i- ce quion va-faire. La moitié du comté 
arriver sur mon invitation pour enten- 

! chanter Velma ; et Velma est à Lon- 
s, prétendant avoir l'appendicite... lion, 
veux dire Taure machine. Que le diable 
porte cette femme ! comme dirait ce 
rituel oiseau.

- Liais ton bec, glapit Tommy.
,a duchesse sourit et consenti à s'as- 
ir.
- Mais, chère duchesse, commença 
ih de sa voix la plus persuasive, le 
ité ignore que nous attendiez madame, 
ima ce soir. C’était un profond secret. 

Vous ne deviez le révéler qu’à la dernière 
minute. Lady Ingleby appelait Velma votre 
« surprise ».

— Parfaitement exact-, dit la duchesse ; 
c’était ce qu’il y avait de plus, joli dans la 
chose. Oh ' créature '

— .Donc, chère duchesse, poursuivit 
Garth, le comté ne sachant pas ce qui se 
préparait, le comté' ne sera pas désappoin­
té. Vos invités viennent pour s'écouter ré­
ciproquement, et déguster votre çlai'et cup 
et vos glaces- Co programme subsiste- ; ils 
partiront ènchantés, s’extasiant sur le flair 
de la. chère duchesse qui sait découvrir les 
talents du cru.

— Que faire ? répéta la duchesse. Velma 
devait chanter le « Rosaire ». J’y comptais. 
Toute la décoration du salon.est organisée 
en accord avec cette romance : des guirlan­
des de roses blanches et une grande croix 
rouge, au fond de l’estrade Jane !

— Ma faute ?
— Ne dites pas : « Ma tante » de ce ton 

inepte, je vous en prie. Ne pouvez-vous 
suggérer quelque chose ?

— Le diable, emporte cette femme ! cria 
Tommy tout à coup •

— Ecoutez ce cher oiseau, dit la duches­
se. toute sa bonne humeur soudain reve­
nue ; que quelqu’un lui donne une fraise- 
Voyons Jane, que suggérez-vous ?
. Jane Champion était assise,, tournant 
presque le dos à sa tante ; elle avait les 
genoux croisés, et ses grandes mains ser­
viables et ha.biles les enserraient ; elle se 

retourna lentement, et regarda attentive­
ment les yeux perçants, qui, à l'abri du 
chapeau champignon, la dévisageaient avec 
une sorte d’inquiétuder, et semblaient lui 
adresser un appel. Un lent, sourire éclaira 
les yeux de Jane; et au bout d’un instant 
elle dit simplement, .;

— Je chanterai Je « Rosaire .» ce soir à 
la place de Velma, si .vous lu désirez vrai­
ment, ma tante-

Un sentiment de profond tltonnement pa­
rut saisir le groupe des invités, et se mani­
festa par le silence. La duchesse était, par­
mi Los personnes présentes,, la seule qui 
eût entendu Jane chanter.

— Avez-vous la romance ? demanda Sa 
Girûce de Meldrum, en ramassant sa dépê­
che et son panier vide.

— Oui, dit Jane. J’ai passé, .la dernière 
fois que j’ai, été à Londres, plusieurs heures 
avec madame Blanche, et elle qui aime si. 
peu les romances modernes a été conquise 
par .celle-là : elle me l'a chantée et m’a 
permis de l’accompagner. Je m’en guis pro­
curé un exemplaire-

— Bien, dit la duchesse ; alors je compte 
sur vous. Il faut maintenant que j’envoie 
à cette pauvre Velma un télégramme de 
sympathie, car sûrement , elle doit être dé­
solée de me manquer. Au revoir donc, bon­
nes gens. N’oubliez pas que nous dînons à 
huit heures tapant. La musique doit com­
mencer à neuf heures. Ronnie, ' soyez bon 
garçon et portez Tommy dans le hall. Il va 
pousser des cris effroyables s’il me voit par­

tir sans lui. Il est si affectueux, ce cher 
oiseau !

La plupart des invités suivaient des ye.ux 
Ronnie, portant à bras tendu, le perchoir, 
pendant que Tommy, effectuant des prodi­
ges d’acrobaties, et à son évident effroi lui 
chuchotait des secrets à l’oreill'e. La du­
chesse marchait en avant, évidemment très 
satisfaite de la tourmiM que prenaient les 
événements.

Une ou deux personnes observaient Jane- 
A la. fin Myra Ingleby lui dit :

—- C’est vraiment brave de votre part 
d'avoir accepté’ de chanter. eJ n’ose propo­
ser de vous accompagner, car je n’arrive à 
jouer « Au. clair de la lune » qu'avec un 
doigt. «

— Et moi, dit Gartl’i Dalmain, fc joue avec 
dix doigts, et si vous deviez chanter « Al- 
lerseelen » j'offrirais de vous accompagner, 
car je m’en tire brillamment, sans vouloir 
ma vanter. Mais, j’ai vu la. musique du « Ro­
saire », et je n’ose pas me lancer- Qu’and 
il s’agit d'acconlpagner le « Rosaire », je 
suis réduit, à dire comme le vieux fermier à 
qui l'on offrait dû pudding pour la troisiè­
me fois : « Madame, je ne peux pas ! »

— Ne soyez pas ridicule, Dal, répondit 
Jane, vous joueriez parfaitement l'accompa- 
griement du « Rosaire » si j’avais besoin 
de vous ; mais le fait est que fe préfère 
m'accompagner moi-même.

— .Ali ! dit lady Ingleby gracieusement, je 
vous comprends. Ce doit être un tel soulage- 

' ment de sentir que si les choses ne mar­

chent pas, on peut sauter, un passage ou 
se donner l’e « la ! »

Les deux seuls musiciens présents échan­
gèrent un sourire amusé.

— Evidemment ; ce serait utile en cas de 
besoin, dit Jane-

— A la rigueur, je vous donnerai le « la », 
ajouta Dalmain avec sérieux.

— J’en suis persuadée, répondit Jane, 
vous êtes toujours complaisant ; mais enco­
re une foi,s je préfère m’en tenir à mes pro­
pres moyens.

■— Vous rendez-vous compte de la diffi­
culté de faire porter la voix dans une pièce 
aussi vaste ?

Garth Dalmain parlait avec un peu d'in­
quiétude, Jane était tout iî fait de ses amies,, 
et l’idée de voir échouer une camarade le 
contrariait. eL même sourire discret qui 
avait éclairé les yeux de Jane lorsqu’elle 
avait proposé de remplacer Velma passa, 
sur ses lèvres ; elle regarda autour d’elle. 
La plupart des invités s’étalent dispersés 
en. groupes de deux ou dei trois, quelques- 
uns vers la maison, quelques-uns du côté! 
de la rivière. Elle, était seule avec Da.lmaîn 
et Myra. Les yeux de Jane avaient une ex­
pression amusée en rencontrant le regard 
anxieux de Garth ; elfe répondit à la ques­
tion.
salle est excellente et. j’ai appris à envoyer 
ma voix. Peut-être ne savez-vous pas —■ 
et de fait comment le sauriez-vous ? — 
que j’ai eu l’avantage de travailler à Paris 
avec Madame Marchesi, et de me tenir en 

forme à Londres avec sa fille, également 
douée. Aussi. devrais-je savoir comment 
émettre la voix, si j'ai profité de leur ensei­
gnement.

Tout ceci était du grec pour Myra, et Je 
nom du premier professeur de chant de 
son époque ne lui suggérait pas grand cho­
se, niais Garth Dalmain se redressa.

—- Vous m’en direz tant ! Je comprends 
votre sang-froid ; Velma elle-même est 
une élève de la .grande Marchesi.

— C’est même la raison qui fait que- je 
la connais assez bien. Je suis ici aujour­
d’hui parce que je devais l’accompagner.

— Je vois, dit Garth. Mais en. général, 
vous préférez accompagner les autres plu­
tôt que de chanter.

Le sourire de Jane reparut.
— Je préfère chanter, dit-elle ; mais on 

est plus utile comme accompagnateur.
— Très wrai, dit Garth ; beaucoup 'de 

personnes chantent un. peu, un très petit 
nombre savent accompagner.

— Jane, demanda Mrraa, tournant son 
visage nonchalant vers elle, si vous avez 
pris des leçons de chant, eti si tous savez 
des romances, pourquoi la duchesse ne 
vous a-t-elle pas fait chanter pour nous 
depuis longtemps ?

— Pour une triste raison, répliquai Jane. 
Vous savez que son fils est mort il y a huit 
ans seulement t un si beau garçon, plein 
de talent ! Lui et moi avions hérité de no­
tre grand-père le goût de la musique ; 
mon orasin l’avait êtudîée avec enthousias­
me- (A rutwe).
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VALEURS

LES CONCERTS DE T. S. F.

Pwr p les art» fraitiers soient ïigoar» et productifs 
il fMhtosw, à leur plantatioœ, ta règles importantes

Pâanter le plus tôt possible dans un terrain bien préparé 
amendé et copieusement fumé

arbres fruitiers diffère de 
plantes, pur le fait que 
le sol pendant de. longues 

eut effec-

1/a culture des 
cjmie des autres 
ceux-là occupent 
aimées, durant lesquelles on ne 
wer que des façons superficiel^

i Pendant toute sa végétation l’arbre se res­
tent des conditions locales qui ont présidé 
à. son prenrer âge- Si pendant les premiè­
res années de sa végétation il a pu dévelop­
per abondamment son système radiculaire, 
il conservera toujours dans la suite sa vi­
gueur, et sera susceptible d’une production 
abondante, régulière et de qualité. Au con­
traire, si au début il a souffert de la com­
pacité du sol, ou do l’insuffisance d’alimen- 
tatioù, ou de l’humidité du sol, il végète 
durant toute sa vie, se couvre de lichens, 
est sujet aux maladies cl ne produit qu’une 
faible quantité de fruits inférieurs.

C’est pourquoi il ne faut pas hésiter à 
faire tous les frais que nécessite une plante 
tien soignée ; si on lés trouve trop élevés, 
il est préférable de planter en deux fois, 
l’autre moitié l'année suivante.

Pour que l'arbrâ soit vigoureux, il doit 
puisai’ dans le sol un grande quantité de 
sève brute, absorption qui se fait par les 

racines-
Pour favoriser lo développement d’une 

grosse masse de radicelles, il faut réaliser 
trois conditions : ameublir le sol sur une

face les racines et on se rend compte si le 
plant est bien à la hauteur désirée ; puis, 
on comble le trou avec la bonne terre amen­
dée et fumée en opérant par couches suc­
cessives que l’on tasse bien avec le pied. Si 
la terre se trouvait trop humide il ne fau­
drait pas trop- tasser pour ne pas former 
un mortier imperméable ; il suffirait d’ar­
roser ’ensuite abondamment près du’ pied 
de l’arbre.

On plante approximativement à la même 
profondeur que celle que l’arbre avait en 
pépinière ; si la greffe est au pied, il faut 
la laisser de quelques centimètres au-des­
sus du sol afin que le greffon ne s’affran­
chisse pas. ,

Eviter aussi d’attacher fortement à un tu­
teur au moment de la plantation, car la 
terre, se tasse dans la suite, s’affaisse, et 
l’arbre se trouverait suspendu.

d’espacement des arbres est 
jveloppement qu’ils sont âp­
re et aussi du fait que l’on
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et aussi du fait que,l’on 
tiver dessous : en moyen- 
à 12 métrés en tous sens 
et pommiers de plein-vent, 
ir les cerisiers, pruniers, 
;hers, 5 à 6 mètres pour 
à 3 mèters pour les fu­

ir et poirier, 3 à 4 mètres 
s et espaliers et 2 à 3 mè-

grande surface et profondément, mettre une 
grosse quantité d’engrais, et planter très 
tôt.

Si Ton Veut ameublir tout le terrain où 
l’on* constituera une plantation serrée, fai­
re un défoncement sur 0 m. 50 à 0 m. 7'5 
d’épaisseur en répartissant dans toute la 
couche travaillée une: dose de 1.000 kilos 
de fumier gras,'20 kilos de superphosphate 
ou de scories et 20 kilos de isylvinitç par 
are. Ce sont là, dira-t-on de fortes doses ; 
certes, -mais il faut penser qu’elles sont des­
tinées à subsister longtemps.

On peut ne défoncer qu’une bande de 2 
mètres de large, au centre laquelle se fera 
la plantation de la ligne d’arbres ; pour des 
espaliers, on travaillera seulement une 
bande de 1 mètre de large le long du mur.

Lorsque l’on se contente de faire un trou à 
l’endroit où on plantera l’arbre, on ne doit 
pas, comme beaucoup Je font, creuser sur 
0 m- 50 de côté ; il faut faire un trou de 
1 m. 50 'de côté et d’une profondeur de 
0 m. 50 pour les arbres à faible développe­
ment et 1 mètre pour les arbres à racine 
pivotante. On met de côté la mauvaise ter­
re provenant du sous sol et on apporte 
quelques brouettées de bonne terre prove­
nant d’un compost ou de boues bien aérées 
et on incorpore environ 50. kilos de fumier, 
3 à 4 kilos de superphosphate et 3 à 4 
kilos de scories. Ces trous doivent être ou­
verts longtemps à l’avance afin que la ter­
re subisse l’action de l’air et des intempé­
ries ; on peut même en piocher le fond pour 
l’ameublir.

t tes pour les cordons.
Faut-il tailler à la plantation ?

Cette question est souvent discutée ; il y 
a des partisans et des adversaires de la tail­
le au moment de la plantation ; nous allons 
tâcher d’expliquer les raisons de ce désac­
cord.

Tout d’abord, disons que pour les espè­
ces dont les yeux sont sujets à disparaître, 
la taille est obligatoire ; cest le cas du pê­
cher et de l’abricotier.

Pour le poirier et le pommier, deux cas 
se présentent. Si l’on plante à l’automne, le 
système «radiculaire se forme pendant l’hi­
ver, en sorte qu’au printemps il est à mê­
me de fournir assez de nourriture pour le 
développement de nouvelles branches. On 
peut donc dans ce cas tailler à la plantation 
de façon à commencer de donner la forme 
que devra posséder l’arbrë. Disons même 
qu’un arbre vigoureux rjlantê tôt dans un 
terrain .riche, pousserait tant la première 
année de sa plantation qu’il serait ensuite 
plus difficile d’exécuter la première taille 
et que l’on perdrait un an pour sa forma­
tion.

Par contre, si l’arbre est planté1 à la fin 
de l’hiver, il manquera de vigueur, comme 
nous le disions plus haut ; ses branches 
ne s’allongeront guère et il sera facile en­
suite de donner la'forme ; et au contraire!, 
en taillant, on. s'exposerait à la formation 
d’un .grand nombre de brindilles chétives 
qùi épuiseraient l’arbre et rendraient la 
formation très difficile.

On conw! d’snlmaux è Sasse-oon?
us flioiira i et 24 janvier à CWolles
A l’occasion du concours départemental! da 

la race charollaise, un. concours d’animaux de 
basse-cour, de volailles mortes, de produits de 
laiterie, de miels et de cire aura lieu à Cha- 
rôl'les. salle des fêtes de la mairie, les 23 et 
24 janvier 1926.

Ce concours est ouvert à tous, les éleveurs- 
agriculteurs et à tous les professionnels paten­
tés du département de S.aône-et-Loire qui con- 
GcnaTeront dans deux catégories distinctes.

ELEVEURS. Poules et coqs.
Races Françaises

Bresse. Bourbonnaise, Gâtinaise, Houdan, 
Coucou de Rennes. FaverollS, Crève-Cœur.

Les lots devront obligatoirement être com­
posés de 1 coq et de deux poules de là même 
race.

Dans chaque race, il pourra y avoir suivant 
les propositions du jury :

Ie’ prix diplôme et 20 francs ; 2e prix diplôme 
et 15 francs ; 3’ prix, diplôme et 10 francs.

Races Etrangères
Cochin et Drahma, Orplngton, Rhode 

Plymouth-Rock, Leghorn, Wyandotte.
Lots composés obligatoirement de un 

de deux poules de la même race.
Dans chaque race, ij pourra y avoir :
1" prix, diplôme et 15 francs : 2’ prix, 

me et 10 francs ; 3° prix, diplôme et 8 francs.
Canards

Lots composés obligatoirement de un mâle 
et de deux femelles.

Races pures. — Dans chaque race : Ie" prix, 
diplôme et 20 francs ; 2’ prix, diplôme et 15 fr.

Races croisées. — Ie’ prix diplôme et 15 fr., 
2' prix diplôme et 10 francs.

Oies
Lots obligatoirement composés de un mâle et 

deux femelles.
Races pures — Dans chaque race l8’ prix, 

diplôme et 20 francs ; 2° prix, diplôme et 15 fr.
Races'croisées. — 1” prix diplôme et 10 fr.

, Dindons
Lots composés de un mâle et une femelle.
Races pures. — Dans chaque race : 1»' prix, 

diplôme et 25 francs ; 2* prix, di-plôme et 20 fr.
Races croisées. — la’ prix diplôme et 25 fr. ; 

26 prix, diplôme et 20 francs.
Pigeons

Lots composés obligatoirement de un mâle et 
une femelle.

Pigeons d’utilité. — Mondains, MontauMn. 
Cauchois et Voyageurs. Dans chaque race : 1" 
prix, diplôme et 15 francs ; 2« prix, diplôme et 
10 francs.

Pigeons de fantaisie. — Lots composés de un 
mâle et une femelle Dans chaque race ; 1" 
prix, diplôme et 10 ‘francs ; 2’ prix,, diplôme 
et, 8 francs.

Fsires et fcete de la Régira

Island,

coq et

diplô-

Les plantations doivent se ■ faire .dans un 
sol très sain, car les arbres fruitiers crai­
gnent l’humidité qui les prédispose aux ma­
ladies et diminué leur qualité et la durée 
de conservation de leürs fruits. Dans les 
terrains trop fortement calcaires, de nom­
breuses variétés, surtout de poiriers, chlo- 
rosent et dépérissent ; on y remédie en 
remplissant entièrement le trou de bonne 
terre franche non calcaire.

On transplante les arbres avec le maxi­
mum de chances de reprises pendant leur 
arrêt de végétation, c’est-à-dire quand ils 
n’ont plus de feuilles, d’octobre en avril. 
Mais si l’on opère à la fin de l’automne, on 
permet aux arbres de constituer pendant 
l’hiver un chevelu important, capable de 
fournir dans la suite une grands quantité 
de sève, tandis que tard au printemps, la 
reprise est plus difficile, car les racines ne 
peuvent pas, avant plusieurs mois, puiser 
assez de nourriture destinée à être trans­
formée dans les feuilles our servir au déve­
loppement des branchés.

Choisir des plants jeunes, sains, vigoureux 
et un porte-greffs adapté ou terrain et à la forme 

que l’on donnera à l’arbre
Le choix des plants a une importance pri­

mordiale ; ils doivent être l’objet d’un exa­
men attentif afin que l’on juge s’ils répon­
dent aux conditions que nous indiquons 
plus, loin ; surtout il ne faut pas se laisser 
séduire par un prix avantageux et acheter 
des sujets défectueux.

Les bons plants sont vigoureux, à écorce 
lisse, sans meurtrissures., ni chancres, ni 
plaies gommeuses, à cime bien ramifiée, à 
système radiculaire régulièrement réparti, 

■puissant et possédant un abondant chevelu.
Pour les grandes plantations, on préfère 

généralement des plants, greffés de un ou 
deux ans, dont le prix d’achat est plus fai­
ble ; pour les jardins où l’on désire une pro­
duction plus rapide,.'on utilisé des arbres 

£>us âgés et souvent même dé[â formés 
espaliers, ■■contrespaliers, bugelets, fu- 

ùea.uxs om cordon s.
Les pûrte'-ïWi&s à préférer sont ;
Pour le poirier . le franc pour les plein- 

vent et le cognassier pour les formes de 
jardin où l’arbre prend un moins grand dé­
veloppement et .doit donner des fruits de. 
qualité supérieure ; cependant pour les pe­
tites formes dans tes terrains secs et cal­
caires, il est préférable d’utiliser le franc.

Pour le pommier : le franc pour les hau­
tes tiges, le doncin pour les formes moyen­
nes et le paradis pour les cordons : cepen­
dant en sols pauvres, on pourra utiliser le 
greffage', sur franc pour les moyennes for­
mes et sur douein pour les cordons.

Pour le pruriier . le Paint Julie n on le rni- 
nier de Du nias.

Pour le pécher : le pêcher de -émis pour 
les plein-.. jstuif ru Pti'c compacte où 
on utilise IA prùiùcr Saint .l'ilienj ■ l’âman- 
d'-'-r pour Ire, i sp.iliers ci < ri terrains secs.

Pour le ceri-sie.i- : le merisier gêrféra re­
nient le Sai.nl.-f.n-ic dans les terrains secs 
et calcaires.

Mettre M jatw.3 à fêfcfelw les fæliiês 
et.esnriî^F soigneusen’ent le très.

La mise eu- place des plants demande 
beaucoup de soins ■ dès la réception et si 
l’on ne- peut pas tout planteif de suite il 
faut, les mettre en jauge' .loris mro tram liée 
inclinée uù on les rocou rc de terre jus­
qu’au collet-

A la iduiitali..ii. on rafraîchit avec un ins­
trument bien Iraiicliaùl da stepotte de pré- 
fé'rence au secutem',. l'i.vii emite des racines 
et on supprime les pariies meurtries, afin 
de faeditor la •.-icalrisntion et de se proté­
ger contre, le pmiiwlré. \

On fuit au fomï dir hou im rnontictile a *ec 
le la bonne p . , - on y étale bien à sa sdr-

G. .Deschamps, 
Professeur d’agriculture. 

‘(Reproduction -iirterctitef......... -- --- -- ■'

Les semis de blé.s d'automne se sont 
poursuivis cette année dans de bien mau­
vaises conditions ; les pluies abondantes 
de la fin de l’été ont fort retardé la prépa­
ration du sol et par suite l’exécution des 
semailles, puis ce furent les fortes gelées 
de novembre. Aussi nombreux pont les cul­
tivateurs qui n’ont pu semer qu’une partie 
de leurs blés d’automne ; il faut mainte­
nant renoncer à terminer et songer aux va­
riétés qeu l’on pourra faire plus tard.

Suivant les régions et nature du sol, 
op sèmera, soit dès le début de février, des 
blés alternatifs, c’est-à-dire capables de 
réussir en automne et au printemps — soit 
en mars et début d’avril des blés de prin­
temps.

Dans le Centre, depuis le commencement 
de févrieir jusqu’au 10 mars, en terres sai­
nes, on peut utiliser : Ja.phet, Alliés, Vil­
morin 23v Bordeâux et Pithiviers ; les trois 
premiers'convenant surtout aux premiers 
semis- Il est possible aussi et même avan­
tageux au point de vue rendement, de ne 
pas employer ces variétés sentes, mais en 
mélange.

En mars on préférera le Sàumur de mars 
en terres pauvres et moyennes, le Chiddam 
de mars en sols plus riches.

Enfin au début d’avril on peut encore se­
mer : Aurore, Marquis, Manitoba.

Les blés de printemps donnent des rende­
ments beaucoup pliis faibles que ceux d’au­
tomne, car ils mettent moins de temps pour 
développer leur système radiculaire et pour 
mûrir ; de ce fait leur tallage est moins 
abondant et leurs grains moins noiunûs.

D’après cela on comprend que pour parer 
autant que possible à ces inconvénients, il 
doive mettre à la disposition des racines un 

■ sol bien préparé et fortement enrichi afin 
de favoriser leur développement rapide, et 
puis semer assez épais pour compenser 
rinsUfffsan.ee de tallage, ce qui retarderait 
la date de la maturité et prédis-poseir'àit à 
l’échaudage.

Ces blés étant destinés à remplacer les 
blés d’automne, succèdent ordinairement à 
uni1 culture sarclée ou à une prairie artifi­
cielle ; l’azote est donc assez abondant et il 
suffit d’ajouter 100 à 125 kilos de sulfate 
d’ammoniaque au labour et la même dose 
de nitrate à la levée, en couverture.

Il faudra effectuer le labour des terres 
destinées à recevoir un blé de p.rintemt.s le 
plus l.d possible en enterrant par hectare 
30ft kilos de superphosphate ou de scories, 

halos do sylvinite riche et le cas échéant 
le sulfate d’ammoniaque.;

Le semis se fait à raison de 150 à 200 kgs. 
par hectare, la sémence préalablement triée 
et sulfatée avec soin. G. D.

LA PRODUCTION AGRICOLE DANS LE MONDE

A la suite des récentes estimations, l’institut 
international d Agr.iulture. publie les données 
sm’va&tes cou ■'nànt les- récoltes mondiales.

Production en miilioiÿ; ue quintaux, moyen­
ne : froinent, .1925, 890,7 seigle, 249,4 ; orge, 
2G4.3 ; veine. 555,8 ; maïs, S93,4 ; betterave 
à sucre, 427 : graine de lin, 34,4.

COURS DES VSNS

Agde. illéraml), 30 décembre. — Rouges de 8 à 
11" de 55 a 72 fr. : rosés do 8 il. U" ae 58 à 75 
fr. : blancs de 9 à 13’ de 72 à 95 francs l'hecto 
nu pris en cave du récoltant

Nîmes, 30 décemlwe. — Aramon de plaine, 
Supérieur, Montagne premier choix et supérieur 
7 francs : costîèfés 7.25 à 7.50 : blanc d’Aramon 
7 fr. 75 té degré, à la propriété

Lapins
Les lots comprendront obligatoirement un 

mâle et une femelle qui seront logés côte à côte 
dans deux cages.

Dans chaque race française et étrangère, il 
pourra y avoir : Ie’ prix, 20 francs ; 2‘ 15 fr. ; 
3a, 10 francs.

Professionnels Patentés
Mêmes catégories que ci-dessus, mais les ré­

compenses ne comprendront que des médailles 
et des diplômes, suivant les propositions du 
Jury.
Prix d’Honneur. — (Tous les exposants con­

courant ensemble).
Poules et Coqs. — Races Françaises. Diplôme 

et Médaille de vermeil.
Races étrangères. — Diplôme et médaille de 

vermeil.
Prix d’ensemble. — (Tous les exposants con­

courant ensemble!. Diplôme et médaille de ver­
meil. A l’exposition la plus belle et la plus 
variée.

Lapins
— Tous ■ les exposants con-
—■ Diplôme et médaille de

Prix d’Honneur. 
courant-' ensemble, 
vermeil.

Volailles mortes.
et cire. — Diplômes et médailles.

beurres et fromages, miels

REGLEMENT DU CONCOURS
Le jury pourra, décerner des prix supplémen­

taires <ar argent avec les économies qu'ilt aura 
pu faire sur. certaines -catégories. Sinon, ces 
prix consisteront en médailles, et diplômes.

Les exposants auront à payer, par animal 
exposé, un droit de un franc qui sera joint à 
la déclaration écrite envoyée avant le 15 jan­
vier, à M. le secrétaire général de la société 
d’agriculture à Charolles.

Ce droit sera porté à deux francs pour les 
animaux nourris aux frais de la société.

Pour les volailles mortes et les produits 
agricoles, il n’y aura aucun droit d’inscription 
à payer, mais'la déclaration devra en être fai­
te également avant le 15 janvier.

Les animaux et les produits agricoles devront 
être rendus sur les iieux du concours le same­
di 23 janvier avant 11 heures. Ils ne pourront 
être enlevés que le dimanche à partir de 16 h.

En cas de manque-de place, la société d'a­
griculture se réserve le droit de réduire le nom­
bre des cages demandées.

Les propriétaires sont priés d’amener des 
abreuvoirs et des mangeoires pour les ani­
maux.

La vente des animaux exposés pourra avoir 
lieu aussitôt après les opérations du jury.

Chaque exposant reç yra une lettre d’adhé­
sion qui lui permettra te bénéficier du retour 
gratuit accordé par lu ■ Cie P.-L.-M.- pour les 
lots ou les produits exposés.

En aucun cas la société d’agriculture ne se­
ra responsable des accidents, vols ou mortalité 
qui pourraient arriver aux animaux, au maté­
riel. aux 'exposants ou à' leurs employés, dans 
les locaux de l’exposition, pour n’importe qu’el­
le- cause que ce soit, même en cas d’incendie.

Le concours d’animaux gras 
et reprodnetenrs 

de Varennes-ssr-AlIier

C’est les 6 et 7 mars prochain qu’aura lieu le 
concours d’animaux gras, et reproducteurs des 
espèces bovine, ovine et porcine, ainsi que 
rExposition industrielle organisée par l'Asso­
ciation commerciale et industrielle dé VaTen- 
nes-su>r-Allier.

Plus de 13.500 francs de prix en espèces, mé­
dailles, diplômes, plaques seront distribués.

Pour être admis.à concourir ou exposer, on 
doit en faire la demande par écrit à M. Tort, 

j secrétaire du Concours à. Varennes.
Des programmés détaillés et des bulletins 

d'adhésion seront adressés gratuitement à toute 
personne qui en fera la demande à M. Tort. 
\ N.'B. — Le Comité- serait reconnaissant à 
ses- généreux donateurs de bien vouloir adres­
ser de suite leur souscription à M. Mathieu, 
trésorier du Concours.

Failles et ïowriges
MARCHE DE MONTROUGE

Marelié d-e lô ehargements environ. Demande 
calme, mais prix précédents cependant main­
tenus.

On cote :
Paille de blé • 1" qualité. 130 à 135 fr. ; 

2« qualité, 15 à 120 fr. ; 3e qualité, 105 à 110 fr.
Paille d’avoine : l's qualité, 130 à 135 fr. ; 

2e qualité, 15 à 120 fr. ; 3fî qualité, 105 â 110 fr.
Paille de seigle : 1” qualité, 130 à 135 fr. ; 

2« qualité, 15 à. 120 fr. ; 3« qualité, 105 à 110 fr.
Luzerne. 1" qualité, 225 à 235 ; -2« qualité, 

205 à 215 ; 3» qualité, 190 à 200 fr.
Fegain : l'e qualité. 210 à 220 ; 2' qualité, 190 

à 200 ; 3« qualité. 175 à 185 fr.
Foin : 1” qualité. 200 à 210 ; 2e qualité, 180 à 

190' ; 3' qualité. 165 à 175 fr.
Les 

bottes 
ge et 
Paris.

Les 
bottes 
pour les pailles.

prix sus-indiqués s’entendent par 104 
de 5 kilos, rendues franco de camionna- 
d’hetroi, au domicile de rachéteur dans 
pourboire non compris.
droits d’octroi pour Paris sont .aux 100 
de 12,50 pour les fourrages et de 7.50

BLENEAU. — On cotait : beurre, 7 à 7.25 la 
livre ; œufs, 9 à 9.50 la douzaine ; poulets, 45 
à 55 fr. la paire ; oies, 70 à 90 ' 
dindes, 100 à 140 fr. la pairs.

BOURGES. — A la dernière 
chevaux, amenés 15, vendus 5 
juments, amenées 6, vendues 
francs ; poulains et poulicnes, 
dus -10 1.500 à 2.000 et 3.000 à 4-150 fr.^ ; ânes 
et ânesses, amenés 7, venons 3, 300 à 1.000 fr.; 
taureaux, amenés 4, vendus 3 , 2.000 à 3.250 
francs ; vaches grasses, amenées 6, vendues 
4 de 400 à 430 fr. les ICO Kilos : vaches laitiè­
res amenées 22, vendues 10, de 3.000 à 3.900 
francs ; génisàes, amenées 140, vendues 110 de 
2.800 à 3.800 fr. : gémissons, amenés 15, ven­
dus 10, 1.500 à 2.000 fr. ; porcs élèves, amenés 
150, vendus 135 de 140 à 180 fr. : pores nour- 
rafns, amenés 53, vendus 46, de 250 à 320 fr.

CHANTENAY-SAINT-IMBERT. — On cotait : 
poulets, le kilo sur pied 10 à 11 fr. ; oies, le 
kilo 8 à 9 fr. ; dindes, le kilo 9 à 10 fr. ; la­
pins le kilo 8 à 8,50 ; beurre,, le kilo 12 à 13 i 
œufs, la douzaine 8 fr. ; fromages, pièce 1,75 ; 
choux-fleurs, pièce 3 à 3,50 ; marrons, le litre 
1.25 ; pommes de terre, les 90 kg. 40 fr. ; 
choux verts pommes, pièce 0,50 ; pommes, le 
quarlron 2 à 4 fr.

CLUNY. — On cotait ; bœufs gras, première 
qualité. 400 à 425 fr. les 100 kilos ; bœufs de 
trait, 3.800 à 5.000 fr. ; vaches grasses, 360 à 
4-00 fr. les 100 kilos ; vaches laitières, 1.700 à 
3.000 fr. pièce ; veaux, 60Ô à 700 fr. les 100 
kilos : moutons. 500 à fflO fr. ; cochons de lait, 
150 à 200 fr. pièce ; chèvres, 100 à 150 fr. la 
pièce ; beurre, 8 à 8,25 la livre ; œufs, 9 fr. la 
douzaine ; gros poulets,20 à 25 fr. pièce ;.pou­
lets de grains, 2o à 30 fr. la paire ; lapins, 15 
à 20 fr. pièce : oies mortes, 5 fr. la livre ; 
pigeons, 9 à 10 fr. la -paire ; pommes de terre 
40 fr. les 100 kilos.

GORBIGNY. — On cotait : beurre, 5.50 5 6 
francs la livre ; œufs, 8 fr. la douzaine -; froma­
ges de vachp frais, 0.90 et 1 fr. pièce ; durs, 
1.25 à 1.50 pièce ; gras, 1.50 à 2 francs pièce ; 
jyoulest, 22 à 30 fr. la paire ; canards, 20 à 28 

‘ïr. la paire ; pintades, 13 fr. pièce ; blindes, au 
détail, 6.50 la livre ; poulets, 7 fr. la livre ; oies 
6 fr. la livre : lapins, 10 à 18 fr. pièce, au dé­
tail, 4.75 la livre.

LE MONTET. — On cotait : ibœufs gras, de 
2,50 à 2,65 le demi-kilo ; génisses et 'diatrons 
gras, 2,50 à 2,80 le demi-kilo ; Une superbe 
paire de bœufs appartenant à M. Bernard de 
Saint-Sernin a été vendue au prix de 11.800 fr.; 
vache grasse 2 à 2,40 le demi-kilo ; vache sui­
tes, 3.000 à- 5.000 fr. -pièce ; vache d'embouche, 
2.500 à 3;000 fr. pièce • veaux d’élevage, 1.500 । 
à 2.700 fr. pièce ; veaux de boucherie, 3.20 à i 
3,40 le' demi-kilo ; porcs gras, 3,40 à 3,55 la I 
livre ; truies grasses, 3 a 3.30 la divre ; truies 
su-itées, 900 à 11100- fr. pièce ; gros nourrains, 
3.40 à 3.60 la livré ; laitons, 3.50 à 3.75 la livre; 
blé 135 fr. ; avoine, 9-8 fr. ; orge, 100 fr. le tout. 
aux 100 kilos. ' ■ |

LE CREUSOT. — On cotait : viande de bœuf : 
8 à 10 fr. le kilo ; viande de veau 8 à 11 fr. ■ 
le kilo ; viande de mouton, 10 à 15 fr. le ki- î 
lo : viande de porc, 11 fr. le kilo ; poulets 
20 à 34 fr. la paire ; lapins domestiques 6 fr. | 
le kilo poids vif ; beurre 15 à 18 fr. le kilo ; ! 
œufs 9,50 la douzaine ; pommes de terre. 0,60 
le kilo ;■ choux-raves, 1 ' fr. le kilo ;
i.L : : l , ' , :_____ ’____ ..._____
lo : carottes 0,75 le kilo ; haricots en grains 
3 fr. le kilo.

MATQUR. — On cotait : veaux, 3.25 à 3.50 
la livre ; porcs gras, 630 à 650 les 100 kilos ; 
petits porcs 200 à 220 f. pièce ; lièvres, 6.50 la 
livre ; lapins-de garenne, 8 à 9 fr. pièce ; re­
nards de montagne, 80 fr. pièce • lapins domes­
tiques, 14 à 20 fr. pièce ; bécasses, 1 25 13 fr. 
pièce ; perdrix, 7 à 8 fr. pièce ; poulets, 11 à 
18 fr. suivant grosseur ; oies, 25 à 30 frr. piè­
ce ; dindes, 40 à 45 fr. pièce ; beurre, 7 la li­
vre : œpfs, § fr, .la douzaine ; fromages de va­
che, ’0'.'6O pièce ' ; de clièvre, 1 fr. ; choux fleusr 
2.50 à 3 fr. pièce ; oignons, 1.25 le ïdlo ; Carot­
tes, 125 le kilo ; châtaignes, 1.50 le kilo.

M-ONTARGIS. — On cotait ': beurre, 16 à 17 
fr. le kilo ; œufs. 8- à 8.50 la douzaine ; pou­
lets. 35 à. 45 fr. la paire ; canards, 25 à 30 
fr. la’ paire ; dindes, 45 à 55 fr. la pièce ; 
o-iés. 4® à 45 fr. pièce ; lapins; 14 à 25 fr. la 
la tête ; moutons gras. 9.50 à 12 fr. le kilo; 
30 veaux gras, 10.50 à 11.50 le kilo ; 20 veaux 
de lait. 90 à 200 fr. la tête : -pommes de terre, 
C0 à 70 fr. le quintal

SAINT-LAURENT.' — On cotait : froment, 
134 à 135 fr. ; avoine, 10O fr. : sai’razin, 97 à 
98 fr. ; maïs.. 120 à 123 fr. : haricots, 150 à 155 
francs ; pommes de terre, 35 à 45 fr. le tout 
aux 100 kilos ; beurre, 8,oü la livre : œufs, 10 
francs la douzaine ; poulets, 20 à 25 fr. pièce ; 
pigeons, 9 à 12 fr. la paire ; lapins domestiques 
14 à 18 francs pièce.

SANCOINS. — On cotait : veaux, amenés, 
88 à 7.30 le kilo ; moutons, amenés, 240 à 6.30 
le kilo ; porcs, amenés, 4'5 à 6.70 le kilo ; pou­
lets, 780 paires, de 35 à 48 fr. la -paire ; oies, 
560 paires, de 70 à 100 fr. la paire ; dindes, 
210 paires, de 110 à 150 fr. la paire ; lapins, 
325 pièces, de 16 à 32 fr. la pièce ; beurre, 
1.200 kilos, de 13 à..14 fr. le kilo ; œufs, 750 
douz., de 8.50 à 9.00 la douzaine.

TRONGET. — On cotait : beurre, 6,50 la 
livre : œufs, 8 fr. la douzaine : gros poulets, 
35 à 45 fr. ou de 5,75 à o fr. la livré ; petits 
poulets. 25 à 39 fr. la paire ; lapin, 3 à. 3.50 
la livre ; oies, 70 à 80 ir. la paire ; dindes, 
90 à 120 fr. la' paire ; perdrix rouges, 12 ïr. ; 
grises, 10 fr. ; lièvres, 40 fr. : haricots, 2 fr. le 
kilo ; carpe et tanche, 3 à o.50 la livre.

fr. la paire ;

foire on cotait : 
2.500 à 3.2(50 fr. 
2, 2.500 à 3.100 

amenés 92, ven- 
ânes

Rang.de Francs.. 
— Algérie... 
— Hat. Crédit. 
— Paris P.-Bas 
— Unioa-Parfs. 

tap. AlgériMiii. 
S Ait. Esc..

Cnn.Francs 
— Pons. Fr... 
— Lyonnais. - - 
— Mobilier Fr. 

Scs. Gén. Hoir.. 
Eente Foncière.. 
Suaza-t. capital. 
— Parts do Fond. 
— Soc. Civile..

Est............. ..
Lyon...................
Midi......... 
Bord............
Orléans...............
Santa Fâ............
Métro........ 
Ilistributio i Elet. 
Comp. flér, Elec.. 
Thomson............
Fias. Métal. Oins. 
Ml, dLHMfO..

Banque Ottomans. 
Créd Fous. Egypto 
Congo Sup. oui

h. Lacs Afrio. 
Hitrate Railnrays. 
Wagons-Lits erd.. 
Centra Hining... 
Rio Tinte............
Azote......... .. ......
Lautaro..............
Pêtrofina...........
Suc?. Egypte Ord. 
Tabacs Ottoœaia. 
Bakou................

11% ...................
3% AH..............
3L % A»..........
5 % 1915..........
4% 1317..........
4%T818..........
5% 1920..........
6% 1920..... 
Et. 4 % 1912... 
-5 % 1919... 
Bons Trésor 1922.
- Févr. 1923. 
- Sept. 1923.

Oblig. décoitiiales: 
1919-1929... 

— 1922-1932 .
Cl» Sat. 1919. 

---------  1020. 
- ’ - 1924. 
- - 1621. 
- Féw. 1922. 
- Jüil. 1922.- 
— Jasv. 1923. 
— Juin 1923.

Meurtbe et Kosàlls 
üeuse (Becone.). 
IM 6»/„..... 
Ville d'Albert 6% 
— Seins 1921. 
— Verdun 6%. 
— Hutaso1922 

Forges lounioiit.. 
Et.ElwtB.-E... 
Eglises Détas... 
Grosso Hétallurgia 

— Dow.
Cail. Flïos-lillo.. 
Houillères Nord -. 

— 1922.
îndust. Suer. Fr..

— 1922.
Indust.Text. R. Oit 

— Alsac, 6% 
- 1922.

Métallurgie Sin.. 
' «„4» - HioaslsnsïS..' 

X ' . . ’ chdUX-fl&UTs । Saint-Gobain 1921

1.50 à 3 fr. la pièce ; choux cabus 1 fr le kl- I Usines Sin. 6 %. 
.. .rara.... ------ ■ lord SllL... ..

Omnibus............
Tabacs Ses Philip. 
CciMBirtry Fort 
Fîtes tille..........
Schneider..........

HfibhES GEKTRSIÆS DE PI^IS

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1« qualité, 9.00 ; 

aloyau, 1®-- qualité, 12.00 paleron, !• qualité, 
6.00.

Mouton. — Entier, 1» qualité, 11.80 ; épaule, 
!• qualité, 9.50 ; poitrine, la qualité, 5.50.

Veau. — Entier ou demi, P qualité, 11.80.
Porc. — Demi-porc, 1° qualité, 9.50.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9.50 à 1-1.50 ; oies, le kilo, 8.50 à 11.00 ; poules, 
toutes provenances, 14.50 à 2Ï.6Ô.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 3: à 18 ; 
brèmes, 3 à 6 ; brochets, 8 à 16 : carpes, 5- à 9; 
goujon: "
4 à 6 ; 
salée, i

is, 7 à 1.8 
; tanches, 
3.50 a 5.1

16.50 
mandie. Il

à 20.00 
W à.

■en-onilles, 1 à 14 ; perches, 
9 ; truités, 30- à 45 ; morue

e kifo ■ Gharentes. Poitou, 
Touraine, 16.50 à 19.50 ; No-r- 
18.00.

750 à 900 
Touraine, 
Auvergne, 7'30 à 780.

Bourbonna: 
75 à 920 •

Bresse. Brie. Beauce, 
Nivernais, 800- à 820 ;

Etrangers, 610 â 700 ;

BOURSE DU COMMERCE
Sucres) — Courant 2i23-50 fît 223 payé ;! 

prochain 224.50 et 225 payé : 3 de -janvier 
•2&1 payé’ ; 5 do février 229 à 229.50 ; 3 de 
.mars 232.50 paye- Cote officielte 225.50 à 
223. Tendance calme.

Alcools. — Courant 745 vendeur ; pro­
chain 765 vendeur ; féâ-rier 780 nominal ; 
mars-avril 800 vendeur ; mai 800 vendeur. 
Tendance lourde.

Blés. — Courant 137-25 uayé ; proehain 
138 acheteur ; 3 de janvier 138.50 acheteur; 
janvier-février 130-5(1' acheteur ; mars-avril 
140. Tendance lourde.

Avoines noires. — Courant 106 payé ; 
prochain 107.75 payé ; 3 de janvier 1Ô8-5O 
payé ; janvier-février 110.50 payé ; mars- 
avril 112.50 à 1'12-75. Tendance- lourde-

Seigles- — Courant 98- nomnial ; prochain 
99 nominal ; 3 de janvier 100 nominal ; jan- 

1 vier-févmier 100 nominal ; mars-avril 100'no­
minal. Tendance calme.

Farines- — Courant 175 vendeur ; pro­
chain,. 173 nominal ; 3 de janvier 173 nomi­
nal ; .janvier-fé'vrier 174 nominal ; mars- 
avril 175 nominal. Tendance calme. ’ 
Avoines diverses. — Courant 102 nominal; 

prochain 104 nominal ; 3 de janvier 105 no­
minal ; janvier-février 106 nominal ; mars- 
avril 107 nominal- Tendance calme.

MARCHE A TERME

Cours 
du jour

Cours ! 
data veillai d

Cours Cours 
do la rcillo do Jour

VALEURS

14186 ..
;o5o ..

14850 ..
7 25 ..

Courriâras..... 607
248 9.

609 «•
350 ..

540 .. 540 .. 8oléa,........ 420 423 ..
1245 .. 1272 .. Peiiarroya......... .. 1297 .. 1230 ..
750 .. 780 .. Platine/-............ 1132 .. 1150 ..

10T .. 1IC5 . Dabrawa............ 605 .. 597 ..
845 .. 855 .. Financ. Pétrole.. 427 .. 409 ..
5F0 .. 600 .. Pétroles Freinte 442 .. 441 ••

1479 .. 1600 .. Kulhtnann ..... 1019 .. 1040 ..
1426 .. 1513 .. Phosph. da Safsa. ■ • • a « 995 ..

416 .. 421 .. Protl. Chim. Alais 981 • • •
800 .. 802 .. (Pecbiney)... 860 .. .• » ••

53'25
13990 ..

l.7'-' ..
!é& 0 ..

Bsssag. Herit-.. 
TransatlantiqiiB. Î24 " 124 ..

185(0 .. 11550 .. Voitures.............. 1065 .. 1090 ..
30150 .. 191 .. Caoute. Iiîdo-China 2340 2291 ..
610 .. 6 0 .. Orosdi Back.... 87 .. 87 ..
790 .. MO..

Union Êurop. l*ni- 1983 .. 2020 ..
. t * • . 630 ..

■969 .. & Finan....» 1350 .. 1310 ••
•, / -, « Russe Consolidé.» 28 74 30 55

1480 .. 1488 .. — 3% 96-.» 15 5(. 18 20
411 .. 415 .. — 5% 1906.. 25 6 96 20
878 .. F85 .. — 4U 1909.. 18 6 19 30

14E8 .. LOU .. Turc Unifié..... 86 8 85 ..
288 .. 290 .. — 5% 1914.. 61 15 59 25

1165 ..
176 ..

1178 ..
175 ..

Banqua Mexique.. 1130 .. 1127 ..

BANQUE
i ..[1076 ..
> .. 3940 ..
.. 732 ..

’ .. 1731 ”
' .. 1636
। .. 1995 ..
1 .. 541-5 ..
- .. 1820 ..
‘ .. 826 ..
> .. 1176 ..
.. 114-i ..
.. 50..

’ >. 2190 ..

1IC0 
1075
72U

1797
1605 
2100
5588
1855
840 

T465 
1130
540

2689
PÂICQUET
47 60
57 ...

A TERME
Caoutchouc.........
Be Beers ertf....

— Fret... 
Hotcbkiss............
Halacca ord.... 
Meiisan Eajlo... 
Bonte™..... 
Phosph. Tunisiens 
Fond Mines.........
Tanglun)ka.........
■Tliarsis...............
Transitai...... 
Tubiïa Priï.....

601 ... 
1942 .. 
188) .. 
1010 ..
737 ..
182 ..
271 50
479 ..
838 ..
448 ..
435 ..
472 ..

581 ..
1905 ..
1790 ..
1020 ..
692 ..
189 50
264 50
475 ..
375 ...
435 ..
481 ..
451 .•
511 ..

52 55 
43 75 
44 16 
G6 70

JO 90 
204 .. 

‘À5 ..
■Ù7 25 
!39 .. 
476 ..

76 25 
Ai 50 
309 .. 
a05 .. 
343 .. 
367 .. 
438 .. 
4-64 .. 
3® .. 
■ 38 .. 
335 .. 
319 .. 
332 ...

319 
334 .. 
1'38 .. 
3l-5 .. 
399 .

314

49 35 
CO ...
16 ..
55 51'
<6 47
4« 71 
(7 æ 
t»2 .

205 .. 
?34 .. 
4'49 ..
4; S 5t 
4/9 ..

71 2i
75 ..

313..
309 ..
361 ..
375 ..
440 ..
425 .. . 
3£0 .» 
350 ..
344 ..

350 «

345

356
342

3 9 
317 
1,75

349 
3?1 
315 
317

317 
.40 
341 
33ï
321 
315

COMPTANT 
118654%. 
/187I 3%. 
— Quarts 
1875 4%.

320 ..
17« ..
4S8 ..
53 40

760 ..
1315 ..
it>52 ..

ï33
320
380

178 ..
510 ..
51 8;

774 ..
1310 ..
1060 ..

1854-86 8% 
— Quarts-. 
1898 2%- 

_ — Quarts.. 
0.11838 Kétra.. 
“( — Quarts.. 
“\13GI Métro.. 
-j - Cinguièmo. 
s 1905 1%% 
. — Gusrts.. 

. ISlOHétra..
— Demis.. • 
1810 3%.. 
— Quarts. - 
1912 3%.. 
1219 5%.. 
- CinuuièniB.

11921 5j<% 
Rnichs...............»
Maries.............. ..
MtaEI Haifid-. 
Etahl. Poule ni... 
Saint-Gobain.... 
Bénédistine.... 
Cussnier...........
Dist. I ndc-Chine..

!
1879 ..........
1880 .....
1881 ..... 
1882 ..........
1880 .....
1906 ..........
1912 ..... 
1920 .....
1922L-... 
1922 H L... 

| 1879 ..........
■ 1883 ..... 

«1 1885 ..... 
“VS95 .....

1903 ..... 
1909
1913 PÂ% 

- 4%-.
1917..........
1921 .....

</>

o 
O

629 ...
300 ..

336
139 ..
174 ..
43 t0 

152 . .
41 50 

181 ,.
47 2i 

178 ..
47 51 

199 .
18 71 

306 ,. 
' 77 .. 
145 ..
70 ..

152 ..
37 ..

152
254 ..

52 ..
395 .. 

1086 .
449 ..
58 ..

705 .. 
3500 .. 
7850 .. 
2424 ..
3495 ..
399 ..
427 ..
185 ..
210 .. 
193 ., 
201 ..
114 50 
280 .. 

‘-93 ..
435 50
435 ...
185 ..
201 ..
209 ..
230 ..
120 ..
215 ...
315 ..
175 ..
325 ..

630 ..
298 ..
80 .• 

342 .. 
335 ..
171 ..
45 50 

152
41 50 

182
47 25 

178
47 5» 

200
38 75 

302 .. 
■ 77 .. 
147 ..

72 ..
150 25 

; 3» 50
152 .. 
- 64 ..
52 ..

395 ..
1091 ..
450 ..
59 £0 

704 ..
3557 ..
7855 ..
2585 ..
3495 ,.
394 ..
426 ..
)77 ..
2IO
217 ..
205 ..
110 50 
285 ..
360 ..
436 « «
435 .. 
180
203 ..
219 ..
230 ..
116 ..
219 ..
316 .. 

«75 „
336 ..

BABÇUE COBPT. 

floyal Culoh.... 
Royal Dutûli 1/19. 

Sheil .................
Monaco ..............
taaco 1/5....

CHANGES 
«PRÈS BOURSE

Londres....... 
SeHork............
teWVI/VWVWWWWVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VW

46350 
■LU5 
703

9450 
ft30

gw a 
4600 
«94

1S45

CHANGES
Lciitfres...... 
How-York.... .. 
Allemagna.... 
Belgiquo..... 
Espagna..........
Hollande.....

129 3'.
26 70

1S8 80
-.6 55

Itelia. 
Suède. 
Suisse -,

130 05
26 4

642 ..
122 30
380 FO

1089 75
108 60
726 ,.
50 9 50

123 05 
26 41

ÏÏ9 50 
372 50 

1163 ..
106 75

tlO

Une machine à coudre 
SINGER 

munie de son petit moteur 
électrique

VOIC! LES ÉTRENNES 
qui plairont sûrement

.SINGER
14, SUE SU COMMERCE REVERS 

et ses J5U Succursales

«i;
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Les prix Barès pour 1925

Les meilleurs prix 
Les plus grandes facilités

L’Office National des Recherches et Inven­
tions vient de décerner, pour l'exercice 1925, 
les prix fondés par M. Jean Barès et destinés, 
comme on le sait, à récompenser des inven­
teurs, pères d'au moins trois entants, ayant 
rendu à l’industrie française les services lès 
plus uties.

Le premier prix de 10.000 francs a été attri­
bué. à l’unanimité, à M. Vedovelli, père de 
trois enfants, qui, ayant jadis débuté comme 
simple aide-monteur, s’est élevé au niveau ' des 
ingénieurs les plus réputés. On doit à cet in­
venteur, titulaire de plus de cent brevets, de 
multiples réalisations dont nous ne saurions 
donner ici lé détail. Signalons seulement que 
M. Vedovelli a fait faire à l'appareillage pour 
courant électrique à haute tension des progrès 
considérables : ses conceptions ont été mises 
en application dans.tous- les pays, notamment 
aux Etats-Unis. Hautement apprécié des spécia­
listes de- l’électricité, M. "vedovelli n est pas 
moins connu du grand public qui. tout récem­
ment-encore a- pu admirer à l’Exposition des 
Arts Décoratifs, les féeriques iontaines- lumi­
neuses rteïiséès par cgt inventeur.

Le deuxième prix a été décerné à M. Villey, 
professeur à l’Universîté 3é Caen, -père> de 
quatre enfants, qui se consacre avec le dévoue­
ment que l’on connaît à l’amélioration, du sort 
des aveugles. Au cours de ce véritable aposto­
lat, M. Villey, aveugle lui-ineme, a été amené 
a imaginer un système de sténographie pour 
aveugle complété par une machine à sténogra­
phier, très ingénieusement conçue.

On lui doit également de nouveaux procédés 
de reproduction économique à un petit nom­
bre d'exemplaires d’ouvrages imprimés en 
Braille. Le- jury, en attriouant çe- prix à M. 
Villey, a voulu à la fois récompenser l’ingénio­
sité 3e l’inventeur et un effort -d’une haute va­
leur morale.

M. Plateau, père de cinq entants, s’est vu 
attribuer le troisième prix. D’abord ouvrier 
mécanicien, puis amené à entrer dans une en­
treprise de peinture. M. Flateau s’est ingénié 
à améliorer les méthodes en usage dans sa 
profession : cest le type même de l’artisan 
qui. au lieu de se complaire dans la routine, 

' s'applique à perfectionner l'outillage- et les pro­
cédés dont il use. quotidiennement. M. Plateau 
a notamment- inventé un appareil supprimant 
la buée nocive qài rend impossible dans les 
intérieurs, la peinture au pistolet. On lui doit 
également un petit appareil à reboucher les fis- 

. suras. et un appareil à rechampir, tous deux 
très ingénieux.

Enfin le Jury a attribué le quatrième prix 
au docteur Bîdou, père’ de douze enfants- qui, 
depuis une dizaine d’années, s'est occupé de 
l’appareillage des mutilés et des impotents. Le 
docteur Bid-ou a inventé toute une -série de dis­
positifs pour n.esurer les déformations articu­
laires, les limitations de mouvement, les puis­
sances restantes des muscles atropMés et a réa­
lisé d’après les données ainsi obtenues de nom­
breux appareils de protnèsï

e RADIO-PARIS »
A 12 h. S0, radio-concert Lucien Paris s 1‘ 

Défilé Cartare (Marc Delmas^Qiiapelier) ; 2” In­
termezzo, valse (M. Kowalski) ; 3" Berceuse, 
solo de violon. (Rimsky-Korsakoff) ; 4’ Le Prin­
temps (Félicê Garena) : 5° Lanzonetta (A. Do- 
neddu) ; 6" Menuet, solo de violon (R. Ordi­
naire) ; 7° Chemin faisant, intermezzo, fan­
taisie (Puecini) ; 9° Ballet champêtre (Ed. Ro­
ger) ; 10° Chanson triste, solo de violon 
(Tcliaikowsky) . 11” Sérénade espagnole (Al- 
beniz-R. Huguet! ; 12° Légende créole (S. Cha­
pelier) ; 13° Romance, solo de violoncelle 
(Hummel) ; 14’ Pas des Tommies, danse an­
glaise (G. Delay) ; 15° Le Papillon d’or, fox 
trot (R. Weillerj.

A 16 h. 45, la demi-heure enfantine.
A 17 h. 15, causerie-audition sur rhistoire 

de la chanson, par M. Pierre Letorey, compo­
siteur.

A 20 h. 15, radio-communiqué en espéranto ; 
cours de comptabilité (8° leçon) par M. A, Vay- 
reine, professeur de la ville de Parts.

* *
A 90 h. 30, radio-concert organisé par l'As­

sociation des radio-amateurs tançais, avec le' 
concours de Mmes Berthe de Cressc, cantatri­
ce : de Montaut, Suzanne Hu&ervàl, Myrtile 
Hubert, du théâtre Fémina, Madeleine - et Lu­
cienne Laroque, de MM. Maurice Landéau, Guy 
d’Arvor. de repéra ; Khédivial, Ch. Rémonci, 
Radiolo, de la Chorale l'Equerre, sous la di­
rection de Mlle Gravollet et des solistes da 
l’orchestre Radio-Parts 4

1° Les maîtres chanteurs orchestre' (Wagner); 
2" La cigale et la fourmi, duetto de l’Oiselet 
(Duru et Ciiivet) Mlle Madeleine Laroque et M. 
Ch. Rémond, accompagnés par Mlle Lucienna 
Laroque ; 3° Solo de violon ; 4”’Mme Fontaine 
et M. Robinet, chanson en duo-solo, Mme Myr- 
tile-Hubert ; 5° Pauvres tous (Lagliafico) chant 
M. Guy d’Arvor ; 6° Allegro ap-pasionato 
(Saint-Saéns). violoncelle, Lucienne Ku.dissv - : 
7° a) Ariette. (Huenoncini); b) Nocturne-(Francis);. 
Mme de Montaut ; 8° Sophie ou la poule' tïa>- 
vestie (Alfred Màchard) M. Maurice Landéau- j 
9° Grand air ae Manon (Massenet) Mile-Bert'ha 
de Gressac ; 10° Le jardin sous la pluie (De­
bussy) piano, Maurice Carnot ; 11“ Mélodie hé­
braïque (Ravel) ■ b) Ballet de François Villon 

. (Debussy ; c) Le Paon (Ravel) Mme de Montaut;
12° eLs chanteurs, monologues dit par Ra- 

diplo ; 13° Anne-moi. bergère (H. Février) 
chœur par la Chorale l’Eqûerre ; 14° Fantaisie 
chorale sur Mme : l’Archiduc (Offenbach) par la 
Chorale l’Equerre ■ 15° En plein ciel et sur ■ 
la ferre (Juan de Dioz Jezaj M. Maurice Lan- 
deau ; 16° La chanson dé la grâce, duo Mlle. 
Madeleine Laroque et M. Ch. Rémond, accoiri- ' 
pagné par Mlle Lucienne Laroque ; 17° Frag-' 
ments de « Le Torchon brûle » (Rosal-Bery) 
Mme Suz, 'Huberval et M. Maurice Landeau ; 
18° Fantaisie sur Rigoletto (Verdi-L. BassiJ .M. 
Câhüzac ; 19” La chanson triste (Duparc) Mlle 
Berthe de Cressac; 20” Un vieux farceur, chan­
son en duo-solo Mme Myrtille Hubert ; 21’ 
Adagio (l’artin.) violoncelle, Lucienne . Radisse ; 
22° "Le Garde municipal (Jeny et Gerhy) par. 
Radiolo ; 23° Samson et Dallîla, orchestre 
(Saint-Sa ëns).

De 24 h. à 2 h. radio-dancing par l’orcheslrs 
Radio-Paris.

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 h. 05, journal parlé par T. S. F.
Programme : « A l’année qui s’en va », par 

M. A. Mestre, professeur à la Faculté de Droit 
de Paris ; M. Georges Delamare, Propos en 
l’air ; M. Paul Bottiaux, ingénieur « Les nou­
veautés de la T. S. F. » ; M. Jean Pascal. « Le 
cinéma ou la lampe merveilleuse » ; M. Ber­
trand Dupeyrat k Les variations de la politique 
extérieure » ; M. Paul Campagne, « Le repor­
tage du jour » ; M. Paul Dermée, « Le courrier 
littéraire » ; M. Jacques Archambault, « Prome­
nades' et visites ». ; Scènes -d’ùhe pièce ;hou- 
velle jouée par Mme Gabriel Tristan Fràncbni ; 
Ls échos, par tous les collaborateurs.

Page musicale: Mélodes "de Madeleine Dubois 
chantées par Mlle Marthe Saisset et accompa­
gnée de l’auteur ; « Terre de suspicion ». ro­
man de M. André Armandy ; Les denièreî, 
nouvelels ; Chonique financière.

» 
& &

De 19 h. 3 a 21 heures,...raio-doheert avec la' 
concours de Mme Suzanne, Rouffilange, canta­
trice des Concerts du Conservatoire de Stras­
bourg Laetitia ' Boïdo, ■ violoniste ; Mlle Rio, 
hapiste ; M. Fernand Cohu, flûtiste de Torches- 
tre de Paris et de l’orchestre- des Amis de la 
Tour.

Programme : Veillée en Bresse (Perilhou) ; 
Espana (Chabrierj ; Prélude de l’Ouragan (Al­
fred, Bruneau) par l’ocheste des Amis de la 
Tour ; Nocturne (Listz) violon. Mlle Boïdo; Ode 
à un jeune gentilhomme (Albert Roussel) chant 
Mlle Rouff ilange; Le Faune (André Fyan) chaut - 
flûte et piano, Mlle Rouffilange, M. Fernand . 
Cohu et Mme Reine Le Cerf ; Mélodie en la 
(Rubinstein) violon, Mlle Boïdo ; Les Ismaélites 
(Berlioz) trio pour flûte et deux harpes, par M. 
Fernand Cohu et Mlle Rio ; Schehérézade (Ra­
vel) chant et flûte, Mlle Rouffilange et M. Fer­
nand Cohu ; Moto Perpetuo (Paganini) Mlle 
Boïdo ; Intermezzo (Moussorgsky) par l’orches­
tre des Amis de la Toûr.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 heures, cours d’espéranto par M. Th. 

art ; interrogations et réponses d’un élève.
À 20 h. 30. chronique du cinéma par M. Mar­

ié.
A 20 h .45, causerie : « La science et la pê­

che maritime », par M. Guillemont. chef de 
bureau de l’Enseignement Maritime au sous- 
secrétariat de la Marine Marchande.

A 21 heures, soirée dé gala à l’occasion d« 
la fin d’année donnée ■ sous la direction de M. 
Alec Barthus. Audition de « Le droit aux étren. 
nés », coédie en un acte de Gourteline ; Frag­
ments de « Au Téléphone », pièce en deug 
actes d’André de Lorde. avec le concours dt 
Mlles Lucienne Mignon, Germaine Gilbert, MM 
Marcel-Roma. L Beaugers et Alec Barthus.

Souhaits de bonne année par M. Eugène Ja­
cob et Mlle Lucienne Mignon. Radio-concert.

STRANOBR

LONDRES
A 13 heures, Signaux horaires de Greenwich, 

concert de gramophone ; à. 16 heures, Signaux 
horaires de Greenwich ; les livres à lire ; à 16 
heures 15, Musique ; à 17 h. 15, Emission pour 
lês enfants.; une histoire pour le nouvel an 
quatuor vocal ; à 18 h., Orchestre de danses ; ù 
19 heures, Signaux horaires, de la Big-Ben ; mé­
téo ; nouvelles générales ; les athlètes et 1? 
théâtre,'causerie : à 20 h.,. Broadcasüng dés 
programmes qui ont été le plus goûtés au cours 
de l’année 1925 ; à 21 heures, Petites résolu­
tions, première série de causerie par Keble Mo. 
ward, Técrivàin bien connu ; à 22 heures,- Si­
gnaux horaires de Greenwich, météo ; nouvel, 
les générales et locales ; à 22 h. 15, Orchestre 
de l’hôtel de Savoie ; à 22h.30, Chants ; à 23 h. 
45, Un message pour le nouvel an ■ à 23 h. 53, 
Vœux du nouvel an ; à 24 heures,'La Big-Ben 
sonne la nouvelle année ; à 0 h. à 2 heur®, 
Bal du nouvel an.

rinsUfffsan.ee
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Chronique littéraire BIBLIOGRAPHIE
A la N. R. F. Pieusement recueillies par 

Isabelle Rivière, magnifiquement préfacées 
par Paul Claudel; de bèlles pensées de Jac- .... .  : de

FUSEES DANS LA NUIT... DANS LA MORT 
Par Charles Bobnefom

Offîders -
Ministériels

!PARIS CENTRE®
Etude de M» BOUQUILLARD

Docteur en droit 
Notaire à Nevers

ques Rivière, sous le titre A la Trace 
Lileu.

Chez Bernard Grasset :
Le Bureau de Rêveries, par C. J. 

gnoux et F. F. Leguep, est un livre de 
plus grande actualité, encore qu’il soit

Gi- 
la 

. . ,un essai historique sur le XVIIIe siècle. C’est 
qu’en effet il a pour sujet les difficultés fi­
nancières sùrgies à la mort de Louis XIV 
et qu’il nous montre Law et son fameux, 
Ji'op fameux système : l’inflation.

C’est un livre qu’on lira avec fruits.

Platon, par M. Abel Hermant. Une belle 
létude du grand philosophe, qui a sa place 
marquée dans toutes les bibliothèques.

Battling Malone pugiliste, par Louis He- 
meu (Grasset, édit). L’auteur de Maria 
Chapedelaine nous a laissé plusieurs ma­
nuscrits, et entre autres celui-ci,' écrit 
.Vers 1911.

Patrick Malone, le héros du livre, est en­
traîné spécialement pour ramener à l'An­
gleterre la victoire que lui ont ravie les 
boxeurs français.

. Battu p$r le pugiliste Serrurier, dont la 
silhouette évoque étonnamment celle du 
plus populaire de tous nos athlètes du ring, 
Je champion malheureux veut aller cher­
cher une consolation dans les bras d’une 
noble lady, qui s’est amusée à flirter avec 
lui, aux temps où Battling Malone était le 
.grand espoir de l’Angleterre.

Cette entrevue dans une chambre de pa­
lace se termine tragiquement.

L’histoire est écrite avec verve, et un lé­
ger parfum ù'humeur , anglo-saxon, qui Je 
lend.bien èïfférënt de Maria Chapedelaine.

Fusées dans la nuit... dans la mort : (un 
carnet de guerre! par Charles Bonn«fon, vient 
de paraître chez Fayard (18. rue Saint Gotharcii. 
On y retrouvera, mais en traita de feu, quel- 
ciuesv-unes des idées fondamentales qui ont ins­
piré l’Histoire d'Allemagne.

Ceux de nos lecteurs qui voudraient se le 
procurer n’ont qu’à envoyer dix francs à l’As­
sociation d’aide aux veuves de militai:»s de la 
grande guerre, 67, rue Saint-Jacques. ,is rece­
vront un exemplaire avec signature de l’au­
teur. Le prix des commandes reçues chez 
Fayard (18. rue du Saint-Gothard) sera, de 
même, transmis à cette association. Tout l’ar­
gent ainsi recueilli sera consacré aux orphelines 
de guerre. Il en est de malheureuses.

Si la première édition (une curiosité pour bi­
bliophiles) est épuisée, ' auteur cédera son 
contrat et sa propriété à l’Association d’aide 
aux veuves de militaires ae 1 la- grande guerre. 
De l’édition présente tous les exemplaires sans 
exception seront intégralement destinés à celte 
œuvre, et si cent exemplaires sont vendus ou 
bien donnés par Fauteur, i œuvre des orphelines 
recevra mille francs.

L’heure presse la tâche est grande et chacun 
doit prêcher d’e.xemple.
ivr'vvwvvvvvvwwwwvwwwwwwvwvwwtwwwwi 
LA CONFESSION D’UNE FEMME DU MONDE 

par Georges lechahtier

Etude de M® VAILLEU 
notaire à Guérigny

PREMIERE INSERTION
Suivant contrat passé' devant 

M‘ VAILLEU, notaire à Guéri­
gny, le 13 décembre 1925, en­
registré à Pougues, le 24 du 
même mois, folio 35, case 182, 
Mme Anna COPNU, veuve de 
M. Pierre GOBY, aubergiste, 
demeurant à Ourou&r, a vendu 
à M. Jean BERNARD, cultiva­
teur, et Mme Marie-Louise 
MOUSSELIN, son épouse, de­
meurant ensemble aux Fossés, 
commune d’Ourouër, le fonds 
de commerce d’auberge et de 
débit de boissons qu'eile exploi­
tait b. Ourouër, comprenant la 
clientèle et l’achalandage, la li­
cence, ta matériel et les mar­
chandises en dépendant.

Les opositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion 
et seront reçues au domicile 
élu à Guérigny, en l'étude de 
M® VAILLEU.

Pour première insertion : 
VAILLEU.

32.786

Feuffles de Saints, par Paul Claudel, 
Ï.N. R. F.). Belle suite de poèmes. Le Ver- 
Saine est particulièrement réussi.

L'Armée. Secrète, de H. R. Lenormand 
(N. R. F.). Trois contes. Le premier, qui 
donne son-titre au recueil, est une bien 
dramatique histoire d’espionnage pendant 
la guerre. Fidélité, qui sc déroule dans des 
paysages mélancoliques de Hollande, est 
i_,ne analyse aiguë de l’amour.

Voici une aventure poignante qui nous est 
contée, elle semble être un épisode récent de la 
vie mondaine, avec le mensonge de ses bril­
lantes apparences, de sa morale de convention, 
de sa religiosité superficielle, de sa dangereuse 
indulgence. L’héroïne de cette sincère confes­
sion qui met vraiment à nu l'âme féminine, 
élevée dans ia sévérité d'un milieu catholique, 
lille d’officier, se trouve soudain transportée 
dans les cercles élégamment dépravés de Paris, 
où la tenue extérieure remplace les règles tra­
ditionnelles, où le désir ne paraître entraîne à 
tous les écarts. Peu à peu la belle intimité de 
son foyer est 'détruite, elle voit son mari se 
livrer au jeu, a la dissipation : incitée par la 
contagion de l’exemple, elle se laisse glisser 
sur la pente mcllo d’un flirt séduisant. Tout 
cela parmi le bruit étourdissant d’une fête con­
tinuelle, de scandales et de compromissions, 
dans la fièvre d une existence surmenée. Quand 
elle se réveille de ce rêve épuisant, après avoir, 
non sans peine, échappé a une chute déshono­
rante, elle est ruinée, condamnée à une médio­
crité laborieuse. L’expiation commence, elle 
accepte courageusement de n'être que la femme 
d’un officier pauvre, dans uïi poste lointain.

Un volume in-16, sous couverture illustrée de 
la bibliothèque Plon. — Prix de chaque volume, 
3 fr. Par poste, 3 ir. 50. — En vente chez Plon- 
Nourrit et Cie, 8, rue. Garancière, Paris (6'J, et 
dans toutes les bonnes librairies. , 
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LA FEMME ET L’ENFANT

Etude' de M’ BAYLE 
notaire à Nevers

PREMIERE INSERTION
Suivant acte reçu par 

BAYLE, notaire à. Nevers,

CESSION
DE FONDS DE COMMERCE
Suivant acte reçu par M" 

BOUQUILLARD, notaire à No- 
vers, ta vingt-quatre décembre 
mil neuf cent vingt-cinq, enre­
gistré à Nevers (A.'C.), le vingt- 
huit du même mois, folio 154, 
n° 1049, Mme Jeanne BARBIER, 
ménagère, demeurant à Nevers, 
veuve de M. Jean' DORMONT, 
a cédé à M. François LEHRE, 
cordonnier, demeurant au Pont 
Saint-Ours, commune de Salnt- 
Martin-d’Heullle,' le fonds de 
commerce de coiffeur que M. 
Jean DORMONT, son défunt 
rnari, exploitait à Nevers, rue 
Sainte-Vailière, n" 66, compre­
nant la clientèle ou achalan­
dage, le droit, an bail, le maté­
riel' et les marchandises. L'en­
trée en jouissance a été fixée au 
premier janvier mil neuf cent 
vingt-six.

Les oppositions, s’il y a. lieu, 
devront être faites au plus tard’, 
dans les dix jours qui suivront 
la. seconde insertion et seront 
reçues au domicile éi’u à Ne­
vers, en l’étude de M’ BOU­
QUILLARD, notaire.

Pour première insertion : 
Signé : Francis LEHRE.

32.789

Commune de Jussy-le-Chaudrier 
(Cher)

DOMAINE d’EN-HAUT, sis à 
Nizerolles, commune de Bussy 
(Cher), d’une contenance de 
105 hectares en terres de cultu­
re et prés, à affermer par 
métayage, pour le 23 avril 1928.

S’adresser à la Générale 
LEDDET, au château de Nize- 
roh’es, par Dun-sur-Auron 
(Cher). 32.428.

Ventes

Première Maison Française
Peur la fourniture de

Jazz-Band, Banjos et Keeordéons 
JâZZ depuis 325 fr. 

eméricain : 95 fr.
AGGOHDÉo|2ràp:135 fr.

Véritable ITAItlËfl :295fr.
Demander de suite catalogue gratuit 

NOUS ACHETONS TOUS LES VIEUX 
INSTRUMENTS

GRANDE LUTHERIE DU CENTRE
7, rte Mirebeau, BOURGES (Cher)

î Ghoisissoz m Cafctux I ?
?

§ g
pour étrenùes 

Chez S

La N. R. F. publie en même tcmjjs la 
(troisième série des interviews littéraires 
tic M. Frédéric I.efèvre.

Vne heure avec... restera comme un des 
'documents les plus précieux de l’histoire 
littéraire contemporaine.

Parmi les écrivains que M. Lefèvre a 
subtilement confusés, et dont >1 nous livre 
ici le secret, citons : l’abbé Brémondj Gil­
son, Thomas Hardy, Lucien Romier, Paul 
Claudel, Victor Bénard, Lacretelle, etc.

Chacune de ces interviews est pour M. 
Frédéric Lefèvre l’occasion de mettre en 
.valeur la dominante de chacun des écri­
vains qu’il interroge.

e Éî »
'J’aime triplement, Jean-Richard Bloch : 

comme homme, comme critique et com­
me écrivain, -Comme homme, après avoir 
fait, la guerre, comme un héros, il a tran­
quillement transposé dans la- vie actuelle 
«:et héroïsme^ simple et réel, et cela, je 
.vous l’assure, n’est pas indifférent. Comme 
critique, il m’a empêché, il y a. deux ans, 
de publier un ouvrage qui, vraiment, n’é- 
It.ait -pas du tout au point, et, de cela, je lui 
ai une très grande reconnaissance. Enfin, 

■comme écrivain, il est l'homme de la Nuit 
[Kurde, que beaucoup de nos lecteurs ont 
jsertainement lue, et qui est probablement 
Je plus beau, livre publié en 1925.

La N. R. F. a eu l’excellente idée de réé­
diter ... et Compagnie. Ce roman, écrit 
(entre 1911 et 1914, était prêt à, paraître 
quand la guerre a éclaté. Il parut en 1917, 
(tandis que J. R. Bloch, grand blessé, était 
là l’hôpital.

La France assimilera-t-elle ou non ses 
juifs ?■ Voilà à travers des pages pleines de 
.vie le sujet du livre.

N’attendez pas que je vous raconte Sim- 
Jçr et la Compagnie qu’il a fondée. La vie 
ne sc raconte pas. On la voit et on la sent.

M. Constantin-Weyer.

Sà&îfoul

J CHARLET -GAUTIER
| Fabricant de Meubles

3, Rue üa Fayette 
EM b:\zsirs

TORPEDO 12 HP. RENAULT.
TORPEDO 18 HP. RENAULT, 

carrosserie grand luxe, le tout 
en parfait état.

S'adresser à M. LAURENT- 
B1SSAT,- è. Blet (Cher). 32.770

BOGHEY léger, roues caout­
choutées avec ca.pote et tablier 
en bon état.

S’adresser à M. BISSON, 
carrossier, è. Saint-Pi erre-ta- 
Moûtier (Nièvre). 32.781

CONDUITE INTERIEURE, 4 
places spacieuses, excellent 
état mécanique et ôe carros­
serie, éclairage et démarrage 
électrique, ayant fait 15.000 km. 
au plus, peut faire essai sur 
long parcours.

S’adresser 2, rue de Courte- 
nay, à Nevers. 32.393

MACHINES A TRICOTER 
lies larg. Prix de Fabriq. Ai­
guilles. Travail assuré. Catal. 
gratuit.

LAINES toutes nuances. 
EcLnnt. gratis. La LABORIEU­
SE, 10. Quai d’Orléans, Nantes.

TOITURES EN ARDOISES, 
sur volliges et chevrons, y 
compris . charpenet, à prendre 
sur place. Surface couverte, 60 
mètres carrés.

S’adresser à M. TAVERNA. 
8, avenue de 1a Gare, Nevers.

32.768

LE SECRET DU CURE NIVERNAIS

Pipi as Lit, Isthme, Hémorroïdes
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite)

Dépôt gén. : ph. J. G, LAZORTHES. à NEVERS

^QUALITÉ - ÉLÉGANCE^

Alésoirs, forêts, filières, étaux, bines, 
décries, scies, tarauds meules, marteaux, 

burins, instruments de précision, 
mandrins, clés, chignolies, boulonnerte, 

pointes, vis, etc., 
Pour usines, mécaniciens, garagistes, 
charrons, menuisiers, maréchaîs, etc.

MACHINES-OUTILS
Machines à bois, scies è bûches et à table 

Pétrins mécaniques 
Monte-charge pour boulangers 

Moulins, etc.
Hutles et graisses. Courroies, Poulies; 

Transmission
A,

G Rue St-Louis, Fourchambauit (Nièvre). 
Téîéph. 34. — R. C. 60/4.051

Propriétaire !

32.006

Bois de Chauffage
Suis achet. tout essence, toute quantité. 
MARTIAL. 19, rue Saint-Jacques, Grenoble.

is: Cabfiel CMTOX, lia Charié V

DtUX CLOL

M®
_____  , le 

dix-neuf décembre 1925, enre­
gistré à Nevers (actes civils), le 
24 décembre 1925. folio 145 n” 
977, M. Jean BALLANT, res­
taurateur et débitant, et Mme 
Marie-Charlotte BROCHOT, son 
épouse, demeurant ensemble à 
Nevers, rue du Rivage, n” 27, 
ont vendu à M. Antonih MAS- 
SOT. ancien tripier, et à Ma­
dame Jeanne MONTAILLIER, 
sans profession, son épouse, 
demeurant ensemble à Nevers, 
rue des Saulaies, par l’inter­
médiaire de la Société « La. 
Mutation » succursale de Ne­
vers. rue La-Fayette. 5.

Le fonds- de commerce de 
restaurateur avec débit de beds- 
sons, liqueurs et spiritueux, et 
de logeur en. garni qu’ils exploi­
taient à Nevers, rue ciu Rivage, 
n” 27, ledit fonds comprenant : 
1” La licence, l’enseigne et le 
nom commercial, la clientèle 
et l’achalandage y attachés ; 
2" Le droit an bail des locaux 
où il est exploité : 3’ Les diffé­
rents objets -mobiliers et le 
matériel servant à son exploitai 
tion ; 4” Et toutes les iha-rehàn- 
dises et tous tas approvisionne­
ments se trouvant dans ledit 
fonds.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au vingt-huit décembre 
1925.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites au plus 
tard dans les dix jours de la 
seconde insertion et, seront re­
çues en. l’étude de M' BAYLE, 
notaire à Nevers. rue Vauban, 
n” 10, où domicile a été.élu. 

Pour première insertion :
BAYLE.

32.797

VENTE D’ARBRES
Le maire de Jyssy-ïe-Chau- 

drier prévient les intéressés que 
Je dimanche 17 janvier 1926, ù 
13 h. 30, il sera procédé en la 
mairie, à la vente par soumis­
sion cachetée de :

150 BEAUX PEUPLIERS 
situés dans les marais commu­
naux à proximité de ïa ligne 
du cneinin de fer économique. 
Messieurs les acquéreurs pour­
ront consulter le cahier des 
charges qui sera déposé à la 
mairie, à partir du 3 janvier.

i 32549

MAIRIE DE NEVERS

Toute personnQ nous aaf*es- 
eant une enveloppe portant 
eon adresse peut recevoir

unejo'ie battsrie Cuisine Alumi­
nium, J 7 pièces, manche bois.

8 080 ront à distribuer pour lancer notre morgue, 
mutiv» tfa joindre «n timbre. O
Rayon 23 - 11. rue MaU'cranche, Pari» 1

relleteries&FourruresBonne JUMENT noire, de trait 
10 ans.

S’adresser M. RACLIN Eusta- 
che, à Pruneveaux, par Nolay 
(Nièvre).________________ 32599

GENISSES inscriet H. B. C.
S’adresser à. M. GOGUELAT, 

Le’Four aux Verres, par Môu- 
lins-Engilbert (Nièvre). 32.711

©Sert TISM
27 et 20, rue des Bouchers, Moulins (Allier)

Vêtements. Cravates, Manchons, 
Transformations et Réparations

Corbeilles de Mariages
Descentes de Lit et Couvertures pour 

voitures enfants
Mégisserie, peaux et montage tapis

En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 
Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou- 
très, etc., etc...

ADJUDICATION
26 janvier 19261 b. 10 heures 

à l’hôtel de ville
Fournitures d’EFFETS D’HA- 

BILLEMENT nécessaires aux 
agents dé police, gardes .cham­
pêtres et autres agents commu­
naux pour l’aniiee 1926.

Evaluation approximative : 
14.000 francs.

Cautionnement : 460 francs.
Se renseigner à la mairie, 

bureau du secrétariat.
32,748

GU

f LE RECHAPAGE DES PNEUS A VECU
I 11
i> r'Q recaoutchoutage FIT «» Un Pneu Neuf

Pierre
i Procédé FIT

|1 .Faubourg Saint-Privé. DECIZE 'Nièvre)

On demanda a .sctiatsr BOC 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 ir 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne- 
vers -25Lire dans le r' f72 de La Femme et VEnfant, 

qui vient ds paraître :
Famille et fiscalité nouvelle J.-L. Breton, an­

cien ministre : En montant la côte, La Mouche 
du Coche ; Crise financière et Natalité. Paul 
Coquemard : Nos Enfants et la rue, F. Bocquil- 
lon ; Libres opinions : ta grande pensée du 
règne, F. Rondot • Le Foyer des Familles nom­
breuses, association nationale; Victor Haute- 
feuille • La vi< intellectuelle et morale ; Le 
Billet de VOncle ;-lè Théâtre ; le Cinéma ■ les 
Livres ■ A travers Journaux et Revues. Hen­
riette Charassop • Variétés A propos du bas de 
soie, Irénée Le Doré ; VAutomobile et l’Hygiène 
publique, J. Chauvin, etc...
%A.■^Vl^•VKAA/V^Wl'V\ÆfVVWVV\/VVVVVVVUAÆ/VVVtVWVVVL5Æ■■VV»

Emile Zavie publie aux éditions de la N. 
R. un très beau roman : La Maison 
des trois Fiancées.

Le Vient de paraître est signé des ini­
tiales L. Dx. On croit bien y reconnaître 
celles ■ d’un de nos plus distingués confrè­
res. Vous avez deviné comme moi qu’il doit 
s’agir de Léon Deffoux.

Quel que soit le signataire de ces lignes, 
il .«a ‘(Si heureusement parlé du livre de 
Zavie, qu’on ne saurait mieux faire que 
de le citer :

« Ce qui ’mporte, c’est le secret des âmes ». 
La Maison des Trois Fiancées s’ouvre sur cette 
réflexion qui résume assez heureusement l’his­
toire de ce Français voyageant en Russie. 
Obligé de s’arrêter en chemin, il voit venir à 
lui. comme un rêve d’adolescent, trois jeu­
nes filles : Wanda, Xénia et .Nathalie.

Mais dans ce voyageur égaré, ce qu’elles 
remarquent surtout, çTest un fiancé possible 
qui pourra, en leur accordant une nouvelle na­
tionalité, les emmener hors de Russie. Laquelle 
des trois jeunes filles le français choisira-t-il 7 
S’il paraît se décider pour l’ùne, si le hasard 
l’incline vers elle, les deux autres, mécontentes, 
se liguent contre l’élue. Cependant que le Fran­
çais se demande si ce n'est pas celle qui s’en 
va qu’il préfère..

Les dangers qui surgissent ne font que mieux 
connaître les pensées des personnages, leurs 
réactions devant le froid, la faim, le péril, 
certaines défaillances et plusieurs amours qui 
s’entrecoisent.

Telle est cette histoire vivante et tragique 
pleine d’esprit, d’humour, '.d’entrain, et qu’on 
lit sans arrêt.

Oui, c’est un bien beau livre, mais 
Emile Zavie nous y a habitués.

M. C.-W.
«VVWWVVWlVVt'VWtVVVVVVVVVWVVliX^A/VVAAA/VWVVVWVlÆt 

LES ANNALES
La question des étrennes est spirituellement 

évoquée cette semaine par Henri Lavedau dans 
les Anna,les. Ce numéro contient en outre une 
délicieuse page de Hansi : Comment ie raconte 
des histoires aux. enfants, et des articles aussi 
intéressants que variés, dus à Yvonne Sarcey, 
Henry Bidqu, Gustave Le Bon, René Benjamin, 
Miguel Zamacoïs. etc. Partout eu vente. Le nu­
méro 1 franc.
IVVVXAVVVWVVVVIVIVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVl'VVVV»

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

Etude de M’ BOUQUILLARD, 
docteur en droit, 
notaire à Nevers.

Agents
Ofr’res

Cherche CAPITAUX pour re­
mettre exploitation Cosne ou 
région.

Chaussures spéciales brevetée 
S. G. D. G., manque déposée 
« Karaki », grosse vente assu­
rée, articles !'• nécessité, sans 
concurrence.

Gros bénéfices assurés. Pour­
rait associé personnes actives.

Pour renseignements s’adres­
ser L. PETIT, centrai garage, 
Cosne.. 32708

Suis acheteur Camion BER- 
LI.ET, bon état, 4 ou 5 tonnes.

M. Jean COÜJARD, & Decizé 
(Tel. 42),. 32.715

Imprimerie de PARIS-CENTRE, a Nevers 
j Le Gérant : Joyei de Mai-bec:

Penànpi
ON DEMANDE

APPRENTI CUISINIER. .
S’adresser GRAND HOTEL 

DE L’ALLIER, Moulins (Allier). 
_______________________32T47

CHARRETIERS sérieux, cul­
ture et charrois, logés, chauf­
fés et bon jardin, nourri ou 
non nourri.

Bureau du journal.
CHAUFFEUR, pour conduire 

camion Packard.
S’adresser à. M. LANCERY, 

4, faubourg, de Lvon, Nevers.
32.792

On uteweitt
en s’adressant à

6 
de rOuest

SOCIETE D’ELECTRIFICATION 
DE LA REGION

DE BOÜRBON-LANCY Soefété Mutuelle d’Bpargnx 
et de Construction

Entreprise privée assujettie au contrôle 
de l’Etat

Gérée par La Prévoyance de l’Ouesi 
ïmmbolière et de Gestion

Société anonyme au capital de 350.000 fr. 
qui vous consentira une ouverture 
de crédit rSMürsable par contrat 
d’Épargne, en 10 ou 15 ans, et vous 
facilitera ainsi racquisition ou la 
construction de la saison que Vous 
désirez,

Renseignements et

CESSION DE FONDS 
. DE COMMBRCE 

.Suivant acte passé devant 
M« - Bouquinant, --notaire- à 
Nevers, Je quatorze décembre 
mil neuf cent vingt-cinq, enre­
gistré à Nevers (A. C.) le dix- 
sept du même mois, fr 134, 
case 881, Mme Marie JAnLUT, 
négociante, demeurant à 'Ne­
vers, veuve de M. Emita-Pierre 
VAN GELE, a vendu h. Mme 
Anne-Jeanne-Agathe ROY, né­
gociante, demeurant même 
ville, rue de Médine, n’ 1, 
veuve de M. Philippe GAZET, 
le fonds de commerce d’épice­
rie et débit de boissons exploité 
par elle, à Nevers, rue de 
Médine, n’ 1. et comprenant 
seulement : fr l’enseigne ou 
nom commercial' : 2’ la clien­
tèle et l’achatandage ; 3‘ le 
matériel ; 4° Je droit au bail 
et 5’ la licence attachée à ce 
fonds.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au quinze décembre mil 
neuf cent vingt-cinq..

Les oppositions, s’il’ y a 
lieu, devront être faites" -au 
plus tard dans les dix jours 
qui suivront la présente inser­
tion et seront reçues au domi­
cile éfu à ’Nevers, en l’étude de 
M’ BOUQUILLARD. Cette inser­
tion. renouvelle celle parue 
dans « Paris-Centre >> le vingt- 
deux décembre mil neuf cent 
vingt-cinq.

Pour seconde insertion : 
Signé : Anne P.OY, 

véuve GAZET.
32.790

Société anot/yrae aji capital 
de 1.600.000 fr. (en formation.;.

Pour l’électriflcatiffii des 30 
communes composant le Syn­
dicat intercommunal de la ré­
gion de Botirbon-Lancy.

Statuts déposés chez M* Pier­
re, notaire à Bourbon-Lancy.

Siège social provisoire, 22, 
rue de Serbie, Moulins, télé­
phone 4-92.

EMISSION 
de 2.600 actions de 500 
cune, conformément à 
des statuts.

La notice exigée par 
été publiée au « Bulletin des 
annonces légales obligatoires 
à la charge de Sociétés Finan­
cières », le 2 novembre 1925.

La souscription est dès h 
présent ouverte à la Banque 
Frobert frères et Cie, 2,2, ave­
nue Théodore-de-Banville, à 
Moulins (Allier), et chez tous 
ses correspondants. 31.149

Achèterai PROPRIETE~D’ELE- 
VAGE avec ou sans maison de 
maître, Nièvre de préférence.

M. ALLEMAND, chez M. 
CLAVIER, 4, place Victor-Hu­
go, à Grenoble- (Isère). 32.783

fr. eha- 
l’art. 7

la loi a

ÈfiÿPLGŸK, pour serrice des 
ventes et cçlTesppuà&nces, 
pour usine.

Bureau du journal. 32.714 
“REPRESENTANT- pour div. 
mat. de constr., à la commis­
sion, visitant le Cher, la Nièvre, 
l’Indre et ï’Yonne, ayant bonne 
clientèle. Entrepr. "maçon, et 
ciment aimé.

Ecr. avec réf. ROGER, 1, 
square Rapp, Paris (7e). 32.776

1 SCïETJR au ruban.
2 MANŒUVRES.
S’ad. M. A. NOURRY-RITON 

à Imphy (Nièvre). 32475
OUVRIER MARECHAL, sor­

tant d’apprentissage, travail 
assuré.

Bureau du journal. 32.409
OUVRIERS potiff scierie et 

un CHAUFFEUR pour' locomo- 
bile battage, logés, chauffés.

Bureau du journal, 32.007 ■
EMPLOIS VACANTS, toutes 

professions, France, Colonies, 
Etranger. RAP1D PRESSE, 
B. P. 50, Paris (10-). 29.142

GENS DE MAISON 
ON DEMANDE 

MENAGE sérieux pour cam­
pagne Nièvre, la femmè cuisi­
nière, l'hoinme à toutes mains.

Bureau du.journal. 32.773

Renseignements et Documents gratuits.
S’adresser àla DIRECTION PÊGIO^SIiE, 11, Ay. esorps-memenGéau, HEVERS

Inspection principale M. DAUDET, à Mars-sur-Allier.
Bureau è Saint-Pierre-ls-Moutier. ouvert je jeudi, de 8 heures à midi. 

Inspection particulière à Saint-Honoré-les-Bains : M. MICRON.

Constractions Mécaniques

NEVERS, bis, Boulevard Victor-Hugo, 5 bis, NEVERS 
1 Maison Fondée en 1926

TOUTS UA MECANISMJE 

.Engrenages droits, coniques 
Hélicoïdaux taillés 

Tour, Fraisage, Rabotage 
A Façon et en Série 

Montage de Machinas — Transmissions
Spécialité de Machines à. Imprimer et façonner ie papier
La Maison se charge de tous travaux de Cémentation, Trempe avec --..’ -rer:, rodernes. 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE ' éTELfr ' E PARC

Wntes 
fe propriétés

SES AfS?=Ù!C ATIOfrl»

Spécialiste tfrs Moteurs à Vapeux 
Et à Combustion interne

Diesels et demi-Diêsels
Epreuves d’Appareiîs à Vapeur

Démontage, Remontaga

Nos maisons ciTiahâtaUon soùffrent- 
elles de l’hümidité Von savez tout 
intérêt à, lire dans le numéro de Je 
Sais Tout, (janvier 1926) l’article si 

pratique consacré au récent procédé 
d’assèchement (par siphon monobran­
che) dé l’ingéneiur Knapen. qui vient 
de « poristionner » ainsi les murs du 
chateau de Versailles. Vous trouverez 
dans le même fascicule une descrip­
tion 1 complète de l’extraordinaire 
stroboscope, un appareil qui fixe op­
tiquement un mouvement ; des étu­
des copieuses, pittoresques et abon­
damment documentées sur une autre 
citriosîté scâentüique ; l’application 
des Rayons X à. la chimie : sur le 
futur trottoir roulant, peut-être appe­
ler à remplacer le mètre : sur une gi­
gantesque station de « Super-broad- 
casting »

AGENDA P.-L.-M. POUR î!26
L’a.genda . que la de P.-L.-M. publie chaque 

année constitue non seulement un ouvrage 
d’un réel intérêt artistique, mais il est aussi le 
bréviaire du bon voyage, il est très recherché 
par les gens qui se déplacent et son succès va 
grandissant d’année en année.

L’édition 1926 qui est sur le point d'être 
épuisée, sera bientôt inirouvable. Les person­
nes qui désirent se la procurer sont invitées 
a la demander sans retard au. service de la 
pubicité P.-L.-M., 20, boulevard Diderot à Pa­
ris qui la leur expédiera à domicile, à récep­
tion d’un mandat-poste oe 9. francs pour la 
France et 12 Irahcs pour l’étranger.
i^WVVVVV\.WAVVVVVVVVVVVVVVVVVVlVVWA'VVVVVVVVVVVVM

Etude de M® MILLÏET 
notaire à SV-Pierre-le-Moûtier

Route de Paris, Nevers, 150 
mètres Halte Tacot; 1300 mètres 
TERRAIN avec loge, 12 fr. le 
mètre, facilités de paiement.

BERTIN, le Guito, route de 
Cannes, Juan-les-Pins (A.-M.).

31.635
<Tâniraânââ~âaan»*i.L«llniTOrwo»»*«miry>... -

PRENDRE EN METAYAGE 
au 11 novembre 1926

LE DOMAINE D’AGNON 
commune de Saint-Pierre-Ie- 
Moûtie*-.

Bon domaine d’élevage de 60 
hectares, dont 40 en prés.

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M. RATHEAU, à 
Beaumont, commune de Saint- 
Pierre ; et à M® MILLIET, no­
taire. 32.787

A &ocatl<ms

IVVlWVW^VVVl^lAVVtW'VWVl'VVVVVt ’VV^XVV'VV/VVVl/VVa^

Laffon dans « Di-

Grooek-croquîs de

française, fantaisie.

, ÉD177OW5 PJERRE LAFiTTF

— Le réveillon à la campagne, texte 
iar Gérard Bauer, lllustr. Dénia-

wr
Mlle Yolande 

benge ».
-- Eu regardant 

Martin.
•— A. la Comédie —,,—,
f— to; dernière trouvailel du chic, tex­

te par Lysiane Bemhardt.
—- L'entant pai’ Gérard d’Houvjlle.

Art ancien. Goût moderne. Chez 
M. Albert Fla.merii.

— La revue nègre.
- Les robes de la parisienne.

i— Mme Lelaurain.
— Le gilet de peau, les robes, ii’cntre- 

saison le chapeau croqué, le puja- 
ma féminin, la robe de chambre 
masculine, etc...

— Modèle fourrure ; ’A la reine d’An­
gleterre ?

Sommaire « Très-Sport 
du Ie* janvier 1920 

Toujours à l’affût de conseils pra­
tiques dus aux champions et aux 
techniciens de chaque sport, le grand 
magazine « Très-Sport » nous donne, ■ 
ce mois-ci, une vue d’ensemble abso­
lument. complète des progrès accom­
plis, des dernièrs perfectionnement 
apportés à l’automobile. Dans ce nu­
méro, le spécialiste M. Galliot expose 
au cours d’une élude, comment l’au- 
tomobi’-iste parvient à vaincre cet, 
ennui qu'est le froid. Les difficultés 
de mise en route, les risques de gel : 
du radiateur, les inconvénients mul- , 
tiplés de la bise, du brouillard, de la 
neige, sont examinés tour à tour.

Le numéro de janvter de « Très- 
Sport » est a lire... et & garder.

2814. — ALIMENTATION 
GENERALE, VINS A EMPOR­
TER, RECETTE AUXILIAIRE 
DES POSTES, quartier popu­
leux gr. ville. Bail 12 ans, 
ïoy. 900 fr. Aff. 165 fr. par 
jour (plus produit de la recette 
1.550 fr. par an). Bout., s. à m,, 
cuis., ch., cour. Prix à déb. 
On traite avec 18.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2821. — MAGNIFIQUE HO­

TEL, près rivière, site très fré­
quenté, entre 2 gares. Bail 18 
ans, loy. 5.500 fr. Sé café, s. 
restaurant, s. bal, salon, 3 ter­
rasses. cuis_, 18 ch., gr. jard. 
Prix et comptant à déb.

FRANCHON, Fontainebleau.
2904. — PRINCIPAL CAFE 

d’une petite ville comm. (imp. 
marché). Bail 11 ans, loy. 1.200 
fr. On place net 8.000 fr. par 
an 3 salles, cuis., 3 ch. et cab. 
Prix à déb. On traite avec 
25.000 fr.

FPANCHON, Fontainebleau.

DOMAINE DE LA MOTTE, 
situé commune de Garchy, con­
tenance 53 hectares', à affermer, 
pour entrer en jouissance le 
Tr mal 1926.

Pour tous renseignements, 
s’adresser sur place au proprié­
taire : M. I1IVES Pierre, à îa 
Motte, par Garchy (Nièvre).

-32.778
2907. — ENTREPRISE DE 

MENUISERIE, tenue 40 ans en 
! gr. vihe. Bail à vol., loy. 2.000 
fr. Aff. 30.000 fr. (faciles à 
aug.). Atelier (outillage pour 6 
■ouvriers), magas., remise, log. 
4 pièces, dépend, jard. Prix à 
déb. 25.000 fr.

FPANCHON. Fontainebleau.
2906. ■- CAFE-RESTAURANT 

BALS, ville- de garnison. Bail 
8 ans J, I y. 2.00b fr. Af. 6.000 
fr. par rtois (4.000 fr. en liq.) 
et 800 fr. en recette bals, 2 sal­
les, billards, 2 s. de l'est., cuis., 
arr.-cuis., 5 ch. (2 meubl.), gr. 
remise, vaste salle, bals avec 
buvette. Prix à déb. On traite 
avec 35.000 fr.

FPANCHON, Fontainebleau.
2905. — BOUCHERIE, sans 

boutique, centre d’un imp. 
marché, loy. 2.400 fr. Aff. 2 
bœufs, 3 à 4 veaux, tl è. 8 mou­
tons la semaine. Pavilioii com­
posé de cuis., 5 pièces, s. bains, 
cab., cour, écurie, remise, vas­
tes dépend. Prix à déb. 35.000 
francs
. FPANCHON. Fontainebleau.

32.719

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée; 
srèâ bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, prîmes 
sur animaux nuisibles et gf. 
hier abattu.

Inutile écrire si pas très iri- 
nes références.

Adresser correspondante ù 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésiii. par Chevagnes 
(Ailier). . .31 579

ON OFFRE
MENAGE basse-courrier sans 

enfants, muni de bonnes réfé­
rences, demande place.

Bureau du journal.

OCCASION 
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, coupe inté­
rieur cristal, trousses toilette, 
couverts Louis XVI, services à 
découper I-ouis XV, rasoirs 
sûreté «APOLLO» 30 fr., rasoirs 

coffret parfu- 
" CANOK, 

lames, 
lames, 

argent,

a G1LE1TE n, 
merle, rasoirs sûreté 
couteaux suisses 6 
couteaux ivoirine 3 
stylomines plaqué 
ronds de serviette^

badr. aux BUREAUX de 
c PARIS-CENTRE », 24. avenue 
de la Gare. Nevers. 20.651

Occasions très intéressantes:
CITROEN en 5 et 10 HP.
AM1LGAR-SPORT, 2 places, 

juin 1924, état neuf de méca­
nique et carrosserie.

DE DION mono-cylindrique 8

S’adresser GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE, rue Félix- 
Faure, Nevers. 31.308

VENDRE

VIEUX JOURNAUX I
Btt. S5??&W. w

S’adresser au bureau’ Su fourtfal

Nous avec» l’honneur de prévenir nos 
nous ne pouvons 

. . - , n pour 1® lende­
main que des annonces qui nous serons 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Ses Chareotass extra 
Des meilleures partioufems 

A exiger partout

Pour les cadeaux utiles qui ont été faits à- l’occasion des Fêtes de Noël, ies personnes 
qui ont fait leurs achats

tS, Rue Ferdfasntl-Gambon, M’EVERS
ont reçu des compliments pour avoir eu bon goût dans leur choix, et pcùr h; bonne 
qualité.

Les personnes qui ont offert ces cadeaux ont été émerveillées d’obtenir tant de succès, 
avec une dépense restreinte, et elles recommandent aux gens qui ont des cadeaux à 
faire pour le premier janvier, d'aller choisir dans ie choix considérable qui existe au | 
Fouillis : gilets pour dames et fillettes, laine et soie ; combinaisons, barbetteuses, costu­
mes garçonnets, robes fillettes, écharpes, vareuses, manteaux velours de laine, cache-cols, 
cravates, chaussettes, chemises pour hommes, parures pour dames, bas, et une grande 
quantité ds tous articles très intéressants par leurs prix.

■--------------- —-------------------------- r------------ ...................... ....................................................................... ......................................................................................................................... .... ................................

MAROQUINIER-SPECIALISTE

59, rue du Gommeress NEVERS

Vol? ses ôlâlap en Sacs i Ramas, B, AiW è Vw


